
Nouvelles du jour
Extension de l'offensive française à

t'est de Reims. Prise de fa première ligne
allemande ef du village d'Aubérivei

L'offensive française s'est étendue hier j
l'est tle Heims, sur un nouveau front de quin-
ze kilomètres, allant <le Pruiuiy, sur la Vesle,
jusqu'à Saint-Hilnire, sur la Suippes. Les
lignes françaises d'où l'attaque est partie
suivaient l'ancienne voie romaine reliant
Heims à Verdun. Le village de Prosnes mar-
qua Je centre du iront. Les jto. ':tions .ille-
mandes s'alignaient de Beine à Atibérivc.
Lors de la précédente offensive française eu
Champagne, Ic 25 septembre 191ô, Aubé-
rive se trouvait en bordure de la bataille ,
qui se déclara à l'esl dc la Suippes. Cette fois-
t, Aubérive, qui formait saillant à l'extrême
droite du front à attaquer , était un des ob-
jectifs essentiels du commandement fran-
çais.

Le résultat dc l'attaque a été l'enlèvement
ik h première position {illemandc au sud de
la ligne Beine-Moroiivilliers et la prise d'Au-
bérive lui-même. Toutes les hauteurs forti-
fiées que les Allemands tenaient ont été con-
quises. 2.500 prisonniers ont été faits.

Reims forme trait d'union entre le front
de l'offensive qui s'est déclarée lundi lelong
de l'Aisne jusqu a Courcy, ù six kilomètres
au nord de la ville, ct le fronl dc l'attaque
qui nient de se produire aux portes orientales

I

de h cité: Il n'y a pas cu d'attaque sur le
Iront même de Reims, contre les positions dc

[lîrimoirt, de lîcrru, de Nogcttt-l'Abbesse,
jurce que cela eût coûté «les sacrifices su-

perflu. ; ces positions sc trouvent menacées
yr l'attaque qui ten-d ù les déborder, au
iord-. ouest et n'i l'est.

On n'a pas encore d'indications sur le
jalonnement du nouveau front de l'Aisne,
entre Missy et Craonne. Mais" les ternies du
communiqué allemand attestent l'ébranle-
ment que les positions du défenseur ont
éprouvé ; cn parlant de l'impossibilité d'une
délcnsive rigide, sous le.s effets actuels du feu
di l'artillerie, et cn -annonçant une nouvelle
lacti que qui consiste â organiser la résistance
en profondeur, au lieu du traditionnel cor-
don défensif d'autrefois , .le commandement
allemand veut peut-èlre préparer 1 opjjiion
à un retrait du front. Son allusion au souci
d'économiser des vies humaines, fallût-il
pour cela sacrifier du matériel , est signifi-
cative.

Le nombre des prisonniers capturés entre
i Soissons et Reims s'est élevé a 11,000. Avec
h 2500 noninies pris en Cltompagne, cela
f a  13,500.

D'siu'ès les bulletins français, les Alle-
mands ont prononcé de violentes contre-
alla<]ues ù l'ouest et au sud-ouest de Craonne
(secteurs d'Aillcs et de Heurlebise), et à
l'ouest du canal de l'Aisne à la Marne (sec-
teurs dc Cauroy et dc Courcy).

Les AflenkUkis signalait uue allaqué se-
fwidairc française à l'àilc gauche du front
Je l'offensive dé l'Aisne, entre l'Oise et
Coudé.

Dans le secteur britannique, il n'y a pas eu
d'événement.

* *
I* décret par lequel lc gouvernement fran-

çais désigne M. André Tardieu comme haul
commissaire de la France auprès des Etats-
tftùs a pour but de donner le maximum
d'unité à la coopération franco-américaine
<*t organe nouveau centralisera les program-
mes établis par les divers départements mi-
nistériels français ct cri , dirigera sur place
'-'exécution. Les Etats-Unis se sont déjà trou-
as, depuis l'ouverture de la guerre, en pré-
sence dc commandes qui sc faisaient lort les
•nies aux autres. Au moment où les services
à rendre vont être encore plus nombreux, il
''ait bon qu'on mît fin à des compétitions
«nant des administrations d'un mêane pays.

1-e haut commissaire français aura aussi
Pleine autorité sur les missions temporaires,
'«uniques ou autres , que la France enverra
M» Etats-Unis.

La détermination de cette compétence est
"amédiateïncnt suivie de là nouvelle que le
gouvernement français a décidé d'envoyer
u'«c mission extraordinaire pour saluer 'le
Président des Etats-Unis à l'occasion dc l'en-
•réc en guerre de ce pays aux côtes des Alliés.
A la tète de -cette mission sc trouve M. _Vi-

viani , vice-président dc la Cliambre des dé-
putés , et les autres membres en sont : Je
maréchal Joffre ; le vice-amiral Chocheprat ,
préfet maritime de Brest, et le marquis de
Charitbrun , député, ancien avocat du conseil
de l'ambassade de France à Washington.

On nc sait encore par quelles préoccupa-
lions ou sous quelles influences le plan.;pri-
mitif du gouvernement français au sujet de
cette représentation en Amérique a été chan-
gé. Le lendemain du jour où nous avions
publié la désignation du maréchal Joffre et
de M. Viviani , les journaux français avaient
presque tous une note à demi-mystérieuse
disant en lermes analogues :

11 ne nous est pas encoro permis de donner
iei nom» de. ch.Js de Ja mission française qui
'.-a êlre envoyée nux iEtats-d'nis. Qu'il nous suf.
Cne de dire <juc '.'un d'eus, a, par sa situation
passée et par sa sàlualion présente dan. ies côn-
seïs du gouva-nemenl, été à même de conuailve
tous les problèmes politiques cl économiques dc
la guorre : que l'autre, général iilustre, jouit
dans Ce monde enliicr du héliôfioe d'une cûpu-
lation justifiée pur îes grands événements miii-
Ip 'wos. où if. a joué un côle prépondérant.

L'un ét l'aulre seront accompagnés de tech-
niciens à même de discuter, avec les personnali-
tés compétentes de • Aniâr'sqiic, les questions ti
nanciiecs, écoiioniiquev mililaires el navales
C'est-ô-dirc qudïc comprendra des financiers
des économistes, des militaires ct des marins,

L'homme politique pouvait bien être M.
Viviani, et le général illustre ne pouvait êlre
que Joffre, La mission de ces deux hautes
personnalités devait comprendre cc qu'on
vient de donner au seul André Tardieu, et
leur tâche n'est plus que temporaire. U est
possible que M. Viviani n 'ait pas consenti à
quitter pour longtemps la scène parlcmen-
laire et que lc maréchal Joffre ait recule
devant la tâche d'organiser l'armée aiiiéri-
caine.

M. Viviani n'aurait pas accepté une mis-
sion temporaire si on l'eût ainsi condamne
à déchoir. Quant ù l'éminent homme de
guerre qu'est le maréchal, on peut tout lui
demander en fait de sacrifice : il csl le
grand résigné, le grand silencieux, le grand
serviteur de kt patrie.

».  »
Le journal russe ftoiiss/coïa Yalta relate

ceci :
. Leministrerussede la justice, M. Kerensky,
vient de rendre visite au club démocratique
polonais , où il a pris jiart à une réunion des
membres du cluh. Au cours de la réunion ,
M. Kerensky prononça uri discours où il dé-
clara «lue la méfiance des Polonais à l'égard
de Iti Russie n'avait rien qui pût l'étonner ,
vu que les Russes n'ont poinl confiance en
eux-mêmes. « J'ai toujours été un partisan
déclaré d'une Pologne souveraine, poursuivit
5e ministre, c! je ferai tout mon possible pout
diriger la question poloaiaise dans la voie dc
l'indépendance. J'ai La ferme conviction que ,
dorénavant , ces deux aialions libres pour-
ront vivre côle à côte: »

• • -
Le congrès des délégués ouvriers ct des

délégués militaires à Petrograd a reçu avec
enthousiasme le révolulionnaire Plekbanof ,
qui y a fait son entrée avec les trois parle-
mentaires socialistes ' français et les trois
parlementaires socialistes anglais. PJekhanof
avait juré dc ne rentrer en Russie que lors-
que le tsar aurait été arrêté, fl incarpe pour
les Russes la lutte violente contre l'ordre éta-
bli , el il se trouve à l'aise dans le désordre
qui a surgi de Ja Tèvolution.
' La première intervention des représentants

des socialistes français et anglais na rien
marqué en faveur de la solidarité des Alliés
clans la guerre. Plekbanof a surtout-parlé de
1 "émancipation et du triomphe du socialis-
me. M. Marcel Cachin , député de la Seine,
a jugé qu'il devait se contenter, dans .son pre-
mier discours , de célébrer la joie éprouvée
par les Français à la nouvelle que la Russie
s'était libérée. M. Moutet , député dé Lyon, a
parlé en des termes identiques. Seul , lé dé-

puté socialiste, anglais Ogredy a avancé.qu e

la classe ouvrière ttès pays alliés allait désor-
mais lutter côle à côte « pour détruire l'op-

pression autocratique de la monarchie prus-
sienne '. Personne n'a fait écho à ses pa-
roles.
lie Temps de Paris estime que, dans le

congrès de Pélrograd, l'élément ouvrier des
villes doit compter avec l'élément paysan
que représentent les délégués mililaires, et il
â cm apercevoir que les résolutions du con-
grès subissent des amendements importants
dus aux représentants ruraux, qui veulent la
continuation de la lutte aux côtés des Alliés.
C'est là plutôt un espoir qu'une réalité , et il
serait invraisemblable (lue, dans-un milieu
comme Petrograd , la Classe rurale pût tenir
bon contre les fauteurs d'anarchie, qiii voienl
l'accomplissement de leurs rêves.

On sent bien, à Paris , dans les cercles offi-
ciels, que , du côlé de la Russie, l'heure est
grave pour l'Entente, car on a décidé d'en-
voyer encore à Pélrograd M. Albert Thomas,
socialiste, ministre des armements, qui est
en route déjà. Il s'agit de retenir coûte que
coûte les maîtres du jour en Russie dans
l'esprit de solidarité parfaite avec les Alliés
et d'obtenir que les socialistes russes eux-
mêmes proclament celte nécessité et la tra-
duisent en actes.

Ua prophète
de la « société des nations »

? Il y a. an-ail dit M. Léon Bourgeois dans le
discours -que l'on a cité dans l'article [précé-
dent , il y a dès maintenant , dans l'ordre éco-
nomique, une vie internationale d'une inten-
sité singulière.

« Les intérêts industriels, agricoles, commer-
ciaux, financiers dis divers pays se ]WnèUent
tellement, leur roseau resserre -loTu-mcut ses
inutiles. qu'il étale, en fail , tine coimnunaulâ
économique univorsidie. Muis cette communauté
n 'est point -constituée suivait! Jes 'rAgSds'du droit ;
c'est un marché «pii pbéil aux seules lois de la
concurrence, où la chance, d'audace, ia force,
sont les conditions du sucées. Est-il possible 'de
sdlevcr do celle. communauté du fait â une
communauté d'un ordre supérieur, de constituer,
entre les nations qui la -composent, vt» ensemble
<le iliciu <le droit qu 'allés •acceptent également
el qui foraient enlre elles une xsoeiété véritable '.'
Et , si cet état de droit parvient à s'établir entre
les Etats, ne sera-ce pas par là même l'établisse-
ment d'un élat de paix , et de paix réelle ct ..pro-
fonds, de paix vraie, -puisque, uous l'avons dit
bien souvent, et nous ne cesserons dc le redire, la
poix BOB» Ce droit n "es! psi; iK. peirl jamais être
vraiment Ha paix. »

Plus de cinquante ans auparavant, dans son
Essai de droit naturel basé sur les laits (tra-
duction française, Oaslerman', 3mo - édition . t88.1.
page 66).J ie R. P. TajiarciH d'Azeglio ,-tohail ,
mats avec pluu d'ampleur, iin latiifage analo-
gue :

i A mesure qu« le commerce se développe,
que les al&uiocs, ies voyages, les communica-
tions se multiplient entre deux nations ; à me-
sure que leurs intérêts se croisent ou so_ con-
fondent , et que les lumières se propagent par-
tout, unissant -tous ks jieupks dans une môme
communauté d'idées, de principes , de sentl-
mcnls, de désirs et d'entreprises, on voit , cn
même temps . <pic- les relations internationales
deviennent de plus cn ]»his suivies, cl que les
oCCarts communs tav.lcnt de plsss en plus à îa
recherche d un intérêt commun dc 1 ordre cxle-
rw-ur. Chaque nation .s'aperçoit iientôt qu 'elle
n'est -])lus iii isolée, ni absolument indépen-
dante, quoique de droit dile conserve toujours
son indépendance; elle ^s'aperçoit aussi que,
insensiblement, les idées de ««s voisins péné-
trent chez rile ; que les esprits el les votan-
tes' (sympathisent ; que -toute secousse qui éhrtui-
lerait ile crédit -des autres, oonipronietirait aussi
ses propres intérêts ; eu un mot , chaque nation
voit clawetncnl qu'elle est intéressée A la con-
Bcrvatkin <le l'ordre, non .seulement clvez tûlc,
niais aussi cliez les autres peuples : elle irait
que, du mainlien <lc l'ordre cbez les autres peu-
ple, dépend le bien viairticuilier dc ses propre»
ciloyorns et jusqu 'A son existence ixilitique et

, Le- fait .de la solidarité «îliernationai'e qui a
justement frappé 51. Ix-on .Bourgeois a\-nit donc
frappé, tout autant , lc -célèbre sociologue de. îa
Civiltà caltolica. Et il ne' s'était pas contenté
d'observer le fait , i! avait posé et résolu le pro-
blème moral qui jaillit du fail :

« Demandons-nous d'abord, avait-il écrit
plus haut, s'il evivle bien réellement «tue
société crilre ces nations ; on n en peut raison-
nablement doutm. D-eu-x individus 'qui vien-
nent à *e (rencontrer, se .trouvent aussilôt sou-
mis aux lois de la société' univcrsollc ; ils sonl
obligés.de se .prêter aide et encours dans â'ac-
quisilion de 1-eur Wcn commun, qui-est dans-ce
monde 3e bien honnête, Te bien de l'ordre, et ,
dans û'àulre, l'éternelle possession du bien in-
fini 55i Jiin* Ml "la loi de.s-iiidhidiis. avons-nous

des raisons de <kre que deux sociétés, placé-»
dans Jes mêmes ...;i i ' ." . ..-:- . ne scort pas sounii-
6es aux niêaiea lois, aux mêmes obligations î

i II y a, ii est vrai, une grande différence
entre les mutuelles relations des individus .et
celles da> sociétés : la tin principale de Vindi-
\idu , c'est la poîscssâon iuunédiaie et person-
nelle d'un bonlieur qui n'«a pas de ce inonde,
lundi* qu<; ta 1 io dernière de la société <«t de
diriger ici-bas ies individus ver._ Jeurs iMipiê-
mes destinées, par le moyen de l'ordre ex'.é-
ri«ar, lequoî constilue la Rn imméiHa'c de la
société. IJe cetto différence essentielle, nous
nota déduit la différence qui existe entre
1 amour UiUrviducï d individu à individu, et ia
bienveillance de nation â nation. -Mais nous ne
pouvons pas argu«r, de celte différence,.que le»
nations ne forment pas entre elles une sociélé
universelle ; oela prouve seulement que le bien
commun de ia société universtile K- présente
ii nous sous un autre aspect que le bien parti-
culier de cliacune des nations qui font partie
de il société générale : cela -prouve que la so-
ciété internationale cherche avant tont le bien
de l'ordre politique, tandis que les sociétés par-
ticulières onl surtout pour Cn âe bien dc l'or-
dre «tihirel. Dans la société particulière, on
aplanit aux individus les voies de l'honnêteté
individuelle par Je secours de l'ordre civil ; dans
la société inlemaliorute, c'est aux nations elles-
mêmes qu'on veut facsiiîttf le developpeinsnt
de l'action sociale par le moyen de *drdre pu-
blic. . (Ibid. page 65.)

lre P. TaparéHi nc s'en lient pas à ces obser-
vations fondamentales : it esquisse, en serrant
de près lis faits qu'il étndic. les grandes iigats
de 5a constitution que recevra progressivement
la société des nations. Et c'est -ici que nous fe
verrons décrire, à l'avance, les Conférences d;
La Ilayc.

31 ny  a point dc sociélé véritable, remarque-
(41, sans une autorité. Mais, dans la sociélé des
nations, colles-ci n'entendent ,pas abdiquer Jour
indépendance : tiïies Oe le doivent -pas, elles aè
le-peuvent pas. < Spécifiquement égales » , quelle
que soit retendue de .leur ten-itoire, «l quel qu.;
soit ie nombre dç leurs habitants, l'autorité
Jeur appartient originairement à toutes égale-
ment ; et-c'est donc sous ia forme d'une « po-
lyarchje , qu'apparaît à nos yeux la société
inlernalkmaie. « De droit, l'autorité doit ici
résider dans le commua accord des nations as-
sociées, et c'est aux associés à vtabiir êos for-
mes d'après lesquelles cette autorité doit être
exercée. , Cet accord ne peut manquer de .«c
produire entre . eiles, «slime le perspicar*" *o-
cioilogue, car c'est l'intérêt dj grand nombre :
elles ont . besoin d'Une autorité forte, respt-c-
téc de tous, «l qui puisse faire en sorte que lc
droit des laiWes ne soil pas à .la merci des plus
puissants »... , Or, quand l'intérêt propre se
combine avee le droit , iii devient tout-puissant
et délenniie inunanquablcuieitt les formes qui
sont le pêus en liarnionie avec les besoins des
sociétés. Aussi .-croyons-nous que, i>eu ù peu.
on verra s'élever, dins le monde, une sorde de
tribunal fédéra! universel, qui remplacera le.
alliances, Iea congrès, Jes traités, comme ceux-
ci remplacent provisoirement aujourd'hui d'au-
torité suprême des empereurs et Je gouivrnc-
ment patriarcal des pontifes; cela nous parait
devoir airivor infailliblement, quoique lente-
ment pcul-être, cor la rie des na tiens peul sc
compter par le ivoinhre des siècles, comme ta
vie des individus sc compte par le nombre de
leurs années. >

Que ce tribunal fédéral universel corrrtiponde
exactement ù l'aune entreprise ù I_«i -Haye, ct
que ceHe <I-IIVTO rie mérite en aucune façon cer-
taines luitteries inconsidérées que la guerre des
nations a occasionnées, on n'aura aucune
peine à l'établir, lit ici encore, l'accord sera
parfait entre 3a lâche que les représentants de
tous .les Elals du monde se sont assignée à La
Haye sous Ja ipress-ion des néoessilés interna-
tionales, et le programme que le P. Taparelii
leur firait un demi-siècle auparavant rils'agit
de donner au droit des gens ila famé et Ca va-
Heur dès lois positives. Pour., résulter direcl.--
meni du droit naturel, le dr<nl des gens, en ef-
fet, ne nous offre pas eo|>endant des applica-
tions évidentes, ni surtout spontanément accep-
tées de tous, pour les problèmes multiples que
suscite ila mobilité des situations internationa-
les. Tout lc monde il 'aperçoit depuis cette guerre ,
et l'unanimité «wee laquelle les bcliigér.inls. se
réalanient des conventions de La Haye prouve
que ces conventions uni dpdré cette transcrip-
tion du droit des gens ta! que. l'implique 'la mo-
rale MiWnationalç, cn lois jMpbciies ct taxalives
qui règlent les devoirs des peuples dans Jeurs
conflits d'aujourd'hui. « 11 n'est,venu à l'esprit
d aucun ' gouvernement , remarquait à ce propos
un diplomate éminent, qui prit-une part consi-
dérable aux -travaux de La Haye, de répudier
comme un texte sans valeur les prcscriplions con-
signées dans- tes nombreuses oonventionj. .qui
fixent notamment Jes dovoirs de» armées oeçu-
pantos dans les régions envahies, ni les exigçn-
ces humaiwterrfts de 2a. guerre, maritime, in '.«
respect des. villes oni-orles, ni l'immunité d"«
populations non «omiialtantej , etc. ; iloul au
pins se contente-l-on dc garder île silence en
face d'un -ré quisitoire -trop difficile à réfiiler :

niai», le plus souvent, 3es accusés cherchent à
*e disculper d'avoir vraiment commis les infrac-
tions qu'on leur reproclie, ou bien ils s'excu-
ient de les avoir commises, en alléguant qu'ils
y ont été amenés par d'autres infractions -pa-
reilles que leurs ennemis ont , affirment-Us
commises aiilérieuremcnl. Mais les conventions
dc. La Hâve. bi«i loin d'êlre infirmées Uar ces
-controverses -tragiques, y reçoivent au contraire
une consécration 'définitive. Elles ont écrit daw-
le code -international, oomme une expression,
tmpérative du droit des gens pour les nations
d'aujourd'hui, des textes explicites, des 2oi* pu-
ikives qui -pourrtml se perfectionner-et se .coni-
pléter, mais qu'on , ne parviendra pas à effa-
cer. >

Ainsi apparait-il déjà que l'organisation de
la sooiélé des nations.ne correspond pas à un
rêve d'utopistes , mais qu'elle jaillit du mouve-
ment incompressible de la vie internationale.
U était bon de montrer tout d'abord que ce pro-
grès n 'a pas été le finit d'une pltEosophie
i-mancipèe de la doctrine calbolique : que la
doctrine catliolique le deinande. au contraire,
ni - impérieusement qu'on ne «aurai! le contra-
rier sans la violer «île-même : et c'efl. sans
doute, un fait impressionnant à cet égard que
la clarté des conclusions et Ja netteté des prévi-
sions du P. Taparelii d'Azeglio. On a eu na-
guère l'occasion de rappeler dans la Liberté que
ies, reslauraUtirs de la philosophie traditionnelle
de -l'Eglise au siècle dernier, «omplaieni parmi
lm restaurateurs d'une doctrine saine, juste ,
nrudemment hardie concernant ies rapports
riu capital et du travail. Le P. Taparelii, qui
appartient à cette Eccùe de précurseurs, a pré-
cédé, hii aussi, d'un demi-siècle ks réaUsa '.t-urs
de la justice internationale.

Soit dit à .l'adresse de ceux qui s'avisent déjii
d'opi>o*T, comme deux systèmes contradictoires,
à la < religion des dogmes » , « la wtigion de
la justice humaine > .

G. Vanneiifuille.

KL ANDRÉ TARDIEU

Nous avons signalé que M. André Tardieu
avait été nommé haut ccunntssaire de France
aux Etats-Unis.

M. André Tardieu est l'une des personnalités
les plus marquantes du journalisme et de U
Chambre française. Né en 1870, ancien secré-
'.aire d'ambassade, rédacteur de la polilique
élrangèrc au Temps , auteur de plusieurs votâmes
d'histoire diplomatique, professeur à l'Ecole des
sciences politiques et à I"Eceîe supérieure xle.
guerre, il fuL en 1908. chargé du cours français
n l'université Harvard , à Boston (Etats-Unis! ,
tur ià po'itiquc exitérieure de la troisième Ré-
publique.
' M. André Tardieu, dont la ,s«rur a épousé M.
fiené WaHeck-Pousseaa. a «té é)u député de
Seinc-et-Oise aux élections de 1914. et U esl
parti pour la guerre dès le 2 août 1914. -11 étail
ofiieier d'état-major quand il demanda , en
1915, il prendre raig dans les années combat-
tantes comme officier de troupes. E a pris part
aux MQtSMs de Fére-GhaïuiKnoisc-. Ypre», Ar-
ras «t Verdun, et a été -l'objet de brillantes cita-
tions pour sa belle conduite et sa fcravoure.

•Rentré en juin 1916 au Parlement, «Ci i! s'est
montré orateur éloquent , vigoureux e", docu-
menté, il a été chargé .par îa Commission de
{'armée du contrôle dc l'artillerie lourde, â la-
quelle il a consacré de nombreux rappprls, qu i
«onl encore îecrots, mais auxquels les speciafis
tes iftifiés ont attaché une grande importance.

A la veille des vacances, il interposait le gou-
vernement sur le blocus, e! la Chambre adorait
à l'unanimité -ses conclusions.

Le mouvement de la popalation en Italie
La population dc îltalie a doulùi en l'espace

dc cent ans ; en 1800. l'IlaTJe «vait 17,240,0011
habitante; en 1911. 34,671,377 habitants. De-
puis J88'J . >a population s'aocrolt d'en«irao UH

mrJon tom les cinq ans. Toutefois, le monve-
ment tend, depuis une dizaine d'-anriées. à t»e ra-
lentir :' l'augmcntatiou anhtidle ' qui était en
moj-enne de 6,9t par fn32e habitants est torol»fe
depuis 1900 ; \ f i,24. '

J__a n'ï'e dc -Milan n quadruplé sa population
dupuis cent ans. Eft J«00. «le ootnplait iS4,S2S
ïiabitanls: en 1914. 662,762. Au mois de février
dernier, on a' recensé, sans ja' garnûon. 683.551'
liahotanls. iLa .population dé la »-iEe o'ogmente en
moyenne, de 20,000 habitants chaque année.

iNiran va -protialiicmcnt dépasser Naples, îa
vï'je Ca T*o* popiiknse d'Italie^ qui, d'après ^e
dcrntrr recensement de 1911, «vail une popula-
tion de 678.031 habitants.

Nouvelles diverses
Le gouvernement civil du Turkestan « été ptovi*

soiremrnl confié à trois membres do comité txéeUtit
Tlisse.
' —; iLes jouranix autrichiens annoncent que te mi-

nistre Sarnreither et le ministre du commercé Ur.
l«n ont démissionné.

— Un échange de grands hiessés austro-it»li«H
e«l annonee pour le 25 avril .



La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Journée da 16 sviil

Communiqué français du 17 auril , û 3 h. de
l'après-midi r

Hier , au sud de l'Oise, activité intermittente
tles deux artilleries. .\ 'os patrouilles ont ra-
mené des prisonniers.

Enlre Soissons et Heims, nos Iroupes se sont
organisées sur les positions conquises.

Dans la région d'Aillés (nord-ouest de
Craonne), une forte  conlre-aimqne ollemoiiue
sur nos nouvelles lignes a été brisée par nos tirs
de liarragc et f eux  de mitrailleuses, qui ont fai t
subir des petits élevées aux assaillants.

D'autres contre-attaques ciineniies dans le
secleur de Courcy ont échoué également . Le
lanips cont 'uiue à être très mauvais sur l'en-
semble du froat.

En Champagne, nuil calme, marquée pai
une recrudescence dans ta lutte de l'arlillerie
dans les secteurs au nord-ouest d 'Aubtrive.

» * *
Communiqué allemand du 17 avril :
Croupe du kronprinz allemand : Sur l 'Aime,

est en cours l'une des plus grandes batailles
de la formidable guerre et par conséquent de
l'histoire du monde.

Depuis le 6 avril , la préparaUon ininterrom-
pue par l'arlillerie el les lance-mines s 'est
poursuivie avec une violence , tuie durée el une
densité encore jamais atteintes, de la pari
des Français, dans le but de rendre nos posi-
tions ntùres pour l'assaut.

Le 16 avril, tic bon matin, depuis Soupir sut
l'Aisne jusqu 'à Bétlieny, au nord tle Heims ,
sur un front  de .0 km., l'attaque française des-
tinée à rompre noire front  s'est déclarée en
masses profondes , avec une impétuosité Inouïe ,
sans cesse renforcée par des réserves. Dani
l'aprés-midi, les Français ont lancé de nou-
velles masses à l'altaque et déclanche de for-
tes attaques secondaires contre notre fronl
entre l'Oise ct Condé-sur-Aisne.

Auec les ellett acluclt de l'artillerie, qm
nivelle les positions et crée de vastes champ!
d'entonnoirs , une défensive rigide n'est plui
possible . On ne combat plus pour unc ligne
mais pour unc zone farliliée échelonnée en pro-
fondeur. Ainsi , la lulle pour les positions avan-
cées se poursuit avec des fluctuations , dans le
but, même si du matériel de guerre est perdu ,
d'épargner les vies humaines et d 'affaiblir  l'en-
nemi d' une façon décisive cn lui infligeant de
lourdes pertes .

Cei lâches ont élé remplies grâce à la per-
fection du commandement cl à la vaillance des
troupes . Hier , la lentalive de grande envergure
des Français de rompre notre front a échoué.
Lcs pertes sanglantes de l'ennemi sont 1res
lourdes et p lus tle 2100 prisonniers sont restés
entre nos avant,

Le combat se poursuit sur les quelques
poinls où l'ennemi a pénétré dans nos lignes.

Ce matin, le combat s'esl développé en Cham-
pagne , enlre Prunay et Aubérioe. Le champ
de balaille s 'étend ainsi de l'Oise jusqu 'en
Champagne.

Les troupes attendent pleines de confiance
les durs combats à venir.

Journée âa 17 avril
Communiqué français d'hier mardi, 17 avril, ù

I I  h. du soir :
Aujourd'hui , nous avons élargi notre action

à l' est de Reims et atteint les lignes allemandes
entre Prunay el la roule dc Saint-IIilaire à Saint-
Souplcl.

Mai gre de violentes rafales dc pluie el dt
neige , nos soldats firent prcuoe d'un mordant
irrésistible el enlevèrent , sur un front de 15 kilo-
mètres environ, en dépit dc la résistance enne-
mie, toute la première position allemande.

Au sud de xMoronvillers, nos Iroupes , pous-
sant au delà de celle position , ont brillamment
conquis, sur une étendue dc 11 kilomètres, la
ligne de hauteurs solidement organisée depuis le
mont Camille! jusqu 'à l'est de Vaudesincourt.

Plus à l' esl , une action violemment menée

11 Feuilleton de la LIBERTE

La guerre souterraine
par lo capitaine B A N  RIT

(Lieutenant-colonel Driant)

* O '¦

JJ3 jeune homme fit un geste évosif , n 'osant
mentir, mois ne vqulant pas non plus gâter la
joie du wiciïaid en lia partant 'd* la silualion
«régulière où l'avait mis lc refus de l'adjudant
compliqué de celui du .Major de tranchée.

— Je serais venu sur la tête; n'avais-tu
pas quelque chose de 1res important à me n;-
meltre 7 on ni'a dooné ton mot ù l'aitrrvée du
détachement.

— Combien dc -Umçs is-lu à loi t
— Une heure et demie à peine t je prend*

Je service ce stojr.
— Alors, vite à table... aujourd'hui, c'est toi

qui m'aideras à gagner mon fauteuil , car, tu
sais, mes pauvres vieilles jambes me lâchent...
pourtant j'arrive encore à faire ma promenade
quotidienne au jardin. Vite , Gertrude, seriez...

La vieille bonne s'empressait dans la salle voi-
sine, où déjà la table était mise.

i_es doux jeunes filles, adossées à la haute
fenêlre, formaient un tableau charmant ; Odile
Tribout , dépassant son amie de Oa têle, lui avail
passé ses bras autour du cou. dans un mouve-
ment de fraternelle protection , et Yvonne, uo
peu pâle, regardait à la dérobée le grand el
beau garçon qui l'avait porlce petite fille cl
qu'elle revoyait sous un jour nouveau, dans des
lifcoaitaflcas. à dramatique, .„¦ '.- . -̂ ..-t—j » '.

nom a permit d enlever le village d'Aubérive tt
le taillant puitsamm ent fortifié formé par la
ligne allemande autour de ce village, sur un front
tle trois kilomètres. l_es cgnlre-tiltagucs de l'en-
nemi, lancées vers le mont Cornillet, ont été bri-
séet par nos feux. Le chi f f re  des prisonniers fails
par nous sur cette partie du front dépasse 2500.

Entre Soissons et Reims, nous avons, au cours
de la journée, repris not tirs de destruction sur
les organisations allemande! (t réduit lei Ilots
où îles fraction s ennemies résistaient encore.

Vert 15 h. 30, une forte contre-attaque enne-
mie, dans la région de la ferme dlleurlcbise, n
été repoutsée par nas feux  et à coups de baïon-
nettes. Vue autre tentative violente, dans le sec-
teur de Cauroy, occupé par des troupes russes ,
a également échoué.

D'après de nouveaux renseignements, not Irou-
pes, dans la bataille du 16 avril, entre Soissons el
Iteims, ont bousculé des forces allemandes très
importanlet. Dani l'oliente de notre attaque,
l'ennemi avait amené lil divisions. Au. dire des
prisonniers, ordre formel oooit été donné ii«
tenir coûte que coûte sur la première posilion
renforcée en profondeur.

Les pertes subies pat les Allemands ont été
eonsixlèrables, non seulement au cours de la ba-
taille, mais la journée précédente. IM veille dc
l'altaque, une division ennemie s 'en engagée
au cours de la relève dans le secteur d une divi-
sion voisine et a perdu, sous la violence tle aol
tirs d'artillerie, une grosse parlie de son ef fect i f

Le chiffre des prisonniers valides [ails par noi
troupes hier, enlre Soissons el Reims, atteint ac
tucltemenl 11,000.

• * »
Communiqué anglais d'hier mardi,. 17 avril ,

il midi ;
Pendant la nuit , nos troupes se sont emparées

tle la ferme du Tombais, sur la roule de Lcmpire
à Yendhuilc , dans la région dEpéhij .  Elles ont
«lût gagné du terrain le long de l'éperon au
nord-est de la gare d'Epi-hg. Sous avons fai l
quelques prisonniers. Le tenips continue à etc.
orageux, avec un ven! violent el des rafales di
pluie .

• » •
Comnru*ii<iué anglais d'hier mardi, 17 avril,

à 8 h. 30 du .soir :
L 'ne nouvelle avance a été ef fec tuée  aujour-

d'hui , vers le bois d'Ilavrincourt, au nord dt
Couzeaucourt. Des engagements onl eu lieu
dans la journée au nord cl au nord-est de Lens
où nos troupes exercent toujours la même près
sion sur l'ennemi. Une tentative allemande, en
vue d' enfoncer nos positions avancées, a complè-
tement échoué.

L'avialion a exécuté, hier, du bon Iravail , en
dépit du mauvais temps. L'ennemi, qui s'est en
général gardé de toutes rencontres , a eu néan-
moins trois appareils obligés d' alterrir avec des
avaries, à la suite de conibatt aériens. Cinq dei
nôtres ne sont pas renlrés.

Les exploits d'un tank
i-a prise de Wancouxt et d'Henintl, au sud

est d'Arras, par les Anglais, raoonte M. Beach
Thomas, dans le Dailg Mail, demeurera fameuse
par Zes exploits d'un tank qui prit part au com-
bat et lutta quarante heures durant contre la li-
gne Hindenburg.

« Notre infanterie étail tenue cn échec par
un notent feu dc mitrailleuses postées au som-
met d'un monticule. Un tank fut appelé, qui ,
sous une grêle de balles, grimpa île talus , l'apla-
tit, et , tandis que son équipage riait ct invecti-
vait l'ennemi, détruisit un premier nid de mi-
trailleuses. Puis, décrivant une courbe élégante.
l'énorme machine s'en fut écraser sur un aulre
point des réseaux dc fils barbelés et détruire
d'autres groupes de milroiïlcuscs, pendant que
les projectiles nc cessaient de crépiter sur son
ventre, ses flancs, son dos.

« Véritable lutte de saint Georges et du Dra-
gon. Duraht deux jours et une nuit , la .terrible
machine, soufflant le feu par ies naaeaux de «es
pièces, ne -cessa d'aller cl de venir que complè-
tement vide de gargousses et dc cartouches. SJS

occupants, effroyahlement fatigués par cc com-
bat dc quarante heures, eurent du moins 'la sa-
tisfaction d'avoir permis l'avance de l'infante-
rie qui , ' -profitant de la route tracée, emporta
d'assaut la position ct ramena 200 prisonniers. >

Lc grand-pere élait le type du vieil officier cn
retraite, à la moustache gauloise et la barbiclie
blanche ; ses yeux, enfouis sous d'épais sour-
cils, avaient celle fixité que donne une longue
habitude du commandement, ct on sentait qus
le commencement de -paralysie dont il était me-
nacé du côlé droit devait peser lourdement i
son activité coutunrière : sa liaute taille s'élait
voûtée et son bras droit était ngilé d'un léger
tremblement,

A table, Jacques Tribout se trouva près
d Yvonne. '

— lin vous voyant en noir, j' ai craint un
malheur, fit-il ; si vous saviez combien j'ai sou-
vent pensé ià votre père... à vous...

Elle ne répondit -pas, mais un frémissement
passa sur ses joues pâles el lui donna pendant
quelques secondes un peu de la riche carnation
d'Odile.

— Mais, reprit le jeune homme, comment
vous Irouvez-vous ici, exposée à des dangers d«
lous les jours, alors qu'à Nancy vous auriez éle
ù l'abri de lout ?

Ce fut Odile qui expliqua.
Lorsque le colonel Saget, dont le t-égiment

avait été décimé sous Nancy, avait dû suivre
le XX m» corps, appelé à combattre dans les
tranchées du Nord, Yvonne s'élait trouvée
seule avec une femme de chambre et un chauf-
feur, d'automobile. •

Ne pouvant prévoir quand la France repor-
terait la guerre en pays annexé, son père lui
avait recommandé au passage de se retirer
près de son vieil ami, le commandant Tri-
bout , ù Vaux, et Yvonne avait d' autant plus
volontiers acquiescé à ce parti , qu'elle n 'avait
1>US d'ami» plus, sûse gu'.Odilc Jjihout, ,^.„.

Le remplacement du général Ton Bissing
Berlin. 17 avril.

.(Wolff.) — Le général von Bissing, 'gouver-
neur général de Belgique, dont ta santé laissait
k désirer ces derniers tempo, doit de nouveau
se ménager. L'empereur a chargé l'intendant
général d'Anvers, von Schsvel, de remplacer
von iiUsiin!.

Eu Mésopotamie
Lonxlres. I l  avril ,

I Reuter. — Officiel.) —' l'n communiqué du
généra!! Maude, en date du IC avril , signale une
avance de nos forces sur la rive droite du
Tipre, grûce à unc marche nocturne, jusqu 'à
1 mille et un mille et demi de la position oc-
cupée par le 1S° cerps d'armée lurc couvrant
la gare d'IslSbuial. Sur le chemin de fer de
Bagdad A Saiinra. Les éléments avancés enne-
mis se sont repliés devant nous -sans opposer
de résistance.

La gTLttxr& ssur mer
Copenhague, 17 avril.

Le (vapeur norvégien Darvs a élé coulé dans la
ma- du Nord. Le Politiken annonce que le canot
disparu du schooner norvégien, coulé par le
Fromad I , dans lequel se Irouvoient 8 hom-
mes, 5 Danois ot 3 Norvégiens, a été sauvé,
après avoir erré pendant 30 heures, par la bar-
que suédoise Nàhda et conduit à Gœlehorg.

Un vapeur de. Bergen a ramené 13 hommes
du baleau Leonor, coulé dans la mor du Nord.
In  destroyer anglais a annoncé avoir rencon-
tré lrois canols de sauvetage de deux bateaux
norvégiens coulés et les avoir accompagnés
jusqu'à Sa Hmile icrrilorjalc.

Le bruit court que -le .vapeur Zéro, dè la ligne
Wilson, avec 1180 .passagers, a clé coulé.

Londres, 17 avril.
Les journaux apprennent d'Amsterdam qae

trois vaisseaux patrouilleurs allleniands ont élé
aperçus, hier , croisant au .large de la cûle hol-
landaise.

Angleterre ct Etats-Luis
Londres. 17 avril .

(Reuter.) — A ia Chambre des lords, lord
Crawfcrd annonce que lord Curzon proposera,
samodi , de voler l'ordre du jour -suivanl :

« La Chambre des lords désire exprimer ,
au gouvernement et AU )ieuple des Etats-Unis
d'Amérique, sa haute appréciation de l'acte
par lequel le gouvernemeni s'est joint aux
puissances alliées pour défendre la grande
cause dc la liberté e! du droit dc l'humanité
contre les plus graves menaces donl elles -fu-
rent jamais l'objet. ' >

L'agitation en Argentine
Buenos-Aires , 17 avril.

(Ilavas.) — Lc ministre d'Allemagne a pro
testé auprès du minislre des affaires élran
gères au sujet des récenles mauif esta lions an
tiaU-emandes.

Agitation antiaUemandc an Brésil
Rio-de-Janeiro, 17 avril.

La surexcitation populaire antûiEemandc aue
mente. A Porto-Allègre, la fouJe a attaqué 270
maisons. EUe a saccagé un hôlol, ainsi qu 'un
grand magasin, en poussant des hourras cn l'hon-
neur du Brésil et des Alliés. 30,000 personnes
ont tenté d'attaquer une assemblée tenue par
les A&lemaods au Turaerbund.

Le président de la République el îe ministre
de Ea guerre ont pris des mesures pour rélahlii
la tranquillité.

Les œuvres né s de la guerr e
On nous prie d'insérer o
ia Société «le secours aux snUiUires tuberculeux,

c - , . in» son siègo là Paris , 126, rue de Provence , t dt
un -pressant appel à tous les amis de la France qui
voudront contribuer é\ soulager les misères Aes nom-
breux combattants frappés «le tuberculose, bes hô-
pitiux ct les sanatoria _ve multiplient, en France,
pour héberger et soigner les niallieureux < blessés
du ipoumon • , niais ils comportent des charges énor-
mes, auxquelles se feront un devoir de contribuer
tous les admirateurs du vaillant peuple français.

Toutes tes souscriptions seronl reçues avec recon-

Le chauffeur, qui parlait allemand , avail
pu, malgré l'encombrement des routes, con-
duire la jeune fille ot sa femme de chambre
jusqu'à Vaux, mais, à pane arrivé, V\- y avail
été réquisitionné avec sa machine par l'auto-
rité militaire allemande, et on ne savait pas
où ils avaient été envoyés, car le chauffeur
n'avait pas donné de ses nouvelles depuis.

Yvonne avait pris sa part des dangers que
l'arrivée des troupes ftnxnçaises avait fait cou-
rir aux habitants de la zone de défense ; la mai-
son du commandant Tribout avait été occupée,
évacuée, réocaipée pendant la période du re-
foulement des troupes de la défense cxlérieure ;
maas depuis une semaine, les patrouilles alle-
mandes avaient cessé de venir jusque-là, et l'on
vivait porles closes cn attendant les Français,
dont les trompes d'investissement occupaient le
plateau de Graveiotte et l'important débouché
d'Ars-sur-Mosclle.

Justement un détacYicmenli élait arrivé la
veille ot s'élait installé à la mairie.

Mais, le vieil officier écoulait avec une sorle
d'impatience lous oes détails donnés |»ar Odile
ù son frère ; on devinait qu 'il avait hâte d'a-
Iwirder la question qui avait fait l'objet de sa
lettre et qu 'une pensée unique emplissait son
cerveau depuis le début de la guerre, dont il
frémissait d'ôtre le témoin impuissant.

— Tu ne le doutes pas , pelil , fit-il , de cc
que je vais te confier ; il y a dans ce qui arrive
quelque chose (le.!.

Il chercha le mot qui pouvait rendre sa
pensée, n'en trouva qu'un.

— ...Quelque chose (le providentiel..., fit-il.
Tu me diras que la Providence n 'entre guère
daiiê le détail dc nos ï>cliu>s affaires; moi gui

naissance, et les versements (peuvent être effectué»
au Bankverein -suisse, ù Berne, pour élre ivcrsés au
foaipte de MM, Périer et -C", banquiers, A Paris.

[En laveur de» Belges
On sait qu'il s'est formé, au» .(Etats-Unis , un co-

mité de secours en (faveur des Belges, que le Saint-
Père a chaudement recommandé par unç lettre
«dressée au cardinal Gibbons. .Cctlc leltre pontifi-
cale a provoqué, [>armi les catholiques -américains,
de généreuses offrandes. Le cardinal tiibbons a eu-
royi au comité JO .OOO dollars ; Je cardinal F-arley,
archevêque de New-York, 1200 dollars ; iMgr Kcane,
archevêque de iDubuque, 7000 dollars, etc. Le comité
de secours a répandu largement , par çehtalnes de
milliers d'exemplaires, la leltre du l'ape au curdinal
Gibbons. 11 a déjà recueilli .plus de 250,000 dollars
et il sc propose dc recueillir une ..somme suffisante
pour entretenir , jt Oui seul, tous les enfants belges. II
lui faillira un million de francs par mois , «f ie co-
mité «père trouver ces ressources aux iÇlals-Uiiis.
Un grand nombre -des souscripteurs se sont déji
engagés à verser choque mois une somme déter-
minée.

L'APRÈS-GUERRl
De .M. «eue Bazin , en arlicle dc tête dc l'Ecli.

de Paris .-

Je songe ù la période qui va s'ouvrir oprès la
guerre, à cet élat de faiblesse, à cet San, à ces
vastes espoirs que connaîtra la France, sortie
glorieusement d'une épreuve où elie devait périr ,
et aux conditions de la vie nouvelle.

La première, jc crois, cc sora la gène, péndànl
longtemps. La gène n 'est pas la pauvreté, c'en
esl kt cousine germaine, mais il laut ia même
verlu pour s'accommoder de l'une ol dc d'autre .
Que de gens, autour de nous, onl déji , faute des
ressources anciennes, réduit -tours dépenses, cl ,
oomme disail un bol auteur du XVI1""> siècle ,
i 1 éclat homiûle el raisonnable où , selon'(leur
condition, ib avaient pu paraître. ¦. La charité
est toujours abondante, — je vois & un des nuiil-
leurs signes de noire temps. — mais <m souffre
de beaucoup de petites privations, de plusieurs
mfime qui sont aissez vives. Les fortunes out sin-
gulièrement diminué ; q uniques- unes ont dis-
paru ; le reste est menacé. Je ne recherche pas
les responsables, bien qu 'il y en ait , et qu 'ils se
croieni des hommes d'Etat , l'étant tout juste
comme un obus qui détruit une maison. Non ,
je vwx scnicmenl faire observer que la France
d'après la guerre, appauvrie .par les événements
et par des fautes politiques, aura' besoin d'une
force morale à laquelle on «ne l'a pas assez pré-
parée. Faire souffrir n 'est pas difficile, niais
souffrir est malaisé. Le nombre sera trèj consi-
dérable des Français qui subiront cette gène, et
(pii compareront leur présent avec (leur liasse.
Comment prévenir le mécontentement ? Los bel-
Us paroles n'y suffisent [>as. On se défie d'elles ;
on a raison : pour iki sécurité même de ceux qui
les iprodiguent, il faul qu'une'puissance morale
intervienne, qui apaise les rancunes, dompte le
mouvement naturel de colère, nclcve l'espoir el
fasise prendre ù chacun son mal en patience. Je
le dis sans aucune ironie : ceux qui sont respon-
sables, du moins en partie, de ila gêne publique ,
u'ont qu'un moyen, en attendant qu'ils puissent
réparer 'leurs fautes, d'en prâvcnir Jes consé-
quences naturelles, c'est d'élever la jeunesse au-
trement qu'ils n 'ont fait jusqu'ici. C'est de ré-
pandre, avoc l'idée chrétienne, l'intelligence de la
souffrance même imméritée, même durable, ct
Vidée du pardon.

€chos de partout
DfUX POUTIFES RADICAUX

Du Cii de Paris :
iLes faits les plus sensationnels passent inaperçus

au milieu des événements contemporains.
Jusqu 'à ces derniers jours, le parti radical-socU-

lisle français avait deux pontifes, voire deux idoles,
dont les moindres suggestions étaient obeies comme
les commandements d'un dieu laïque , MM. Combes
et ILéon Bourgeois.

Une question quelconque était-elle en discussion,
M. Conibes ou il. iEouigcois écrivait une lettre, ct

ne vais tarder 'a lui rendre des comptes per-
sonnels, jc crois bien qu'elle s'occupe de tout
des petites comme des grandes... Tu me dira!
aussi...

Grand-père, fit Odile d'un ton délibéré qui
montrait la place qu 'elle tenait dans la maison,
vous savez que Jacques n'a plus qu'une heure...

Lo vieillard sourit :
— Jc comprends, fit-il, lu connais ma manie

de digression et tu aii peur que je n 'aie plus le
temps d'aborder mon sujet principal. Sois tran-
quille, j'y arrive tout de suite.

Tu as connu M. Spilldorf , de Loiigeville...
— Je vous ai maintes fois entendu citer ce

nom, élant jeune: c'est cehii d'un gros enlre-
preneur établi par ici depuis la guerre.

— C'est bien cela et cc nom , tu me l'as en-
tendu maudire aussi plus d'une fois, car, alors
que lout le inondé croyait cet lionini... Alle-
mand d'origine, et venu ii Metz avec les immi-
grés sous ila masse desquels on espérait étouf-
fer ia cwlionaîité lorraine, moi, je le savais
Alsacien, Alsacien de Thann où j'avais connu
sa famille et il savait cn (piel mépris je le tenais ;
car ce gros entrepreneur avait soumissionné
pour nombre d'ouvrages de fortification exé-
cutés aialour dc Metz depuis la guerre el Dien
sait s'il en a exécuté. C'ost lui qui a achevé le
fort Manient tel, li-tm, sur l'autre rive de la
Moselle, au-dessus de Saint-Julien, lui qui a
exécuté cetle ligne fortifiée rejoignant le fort
Alvensleben, noire ancien fort - de Plappeville,
au Saint-Quentin , lui enfin qui a fait autour de
Saint-Quentin lui-même des travaux de première
importance-qu'on ne pouvait confier qu 'à un
Allemand ayant donné les gages les plus sérieux
cu Statthaiter , -... , • ¦

le _parti enti«r s'sinpreisull de s'incliner lUvant l'er..
cle.

Or, deriUèxemenl, le parli radical et radical^-.
ciaUste "discutait s'il devait *ni non tenir un congij,
On lut une leltre de M. Léon (Bourgeois , on lut a_ ._
lettre de M. .-Combes ; MM. Bourgeois el iComlics xi..
ela raient tous deux qu 'il n'y avait pas lieu de ten-
de congrès. Et le parti décida cependant que le con.
grès serait lenu.

11 est curieux que (le monde n'ait pa» été troublé
par le fracas . de ta cliutc de ces idoles et qu'ancmie
loii n'ait crié dans le silence de la rue de Valois ¦
— Le «rand Pan .est mort 1

MOT DEJ A fi n
A Paris, rue Pascal, ii la devanture d'un magg^

dc bric-à-brac ;
'A la démocratie veitlmenlairt.
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Eu Arménie , les Eusses pttantnt Tithiionde.
Le gouvernement anglais, 6ur l'initiative de »[,

LWjd-Oeorge, discute 3c projel du service toiliu;,e
obligatoire.

Confédération
Les éducateurs catholiques suisses

«t ie B. Nicolas de Flue
Dimanche, 22 avril, la Société catholic,

d'éducation aura .son assembléo générale j
Sacliseki. La. journée commencera ,pnr un _e ;.
vice religieux avec, allocution de circotistaniï
du fl. P. J.-B. Egger, O. S. B., reeleur du ea'.
liège dc Sarnen.

La iséanoe d'éludés s'ouvrira à 1 heure, açrd
quoi aura lieu l'assemblée générale, spécia»
ment consacrée ù commémorer le souvenir i
saint ermite du Ranft comme éducateur. L
président central , Mgr Tremp. prononcera !
discours d'ouverture; M. l'abbé Omlin, con
missaire épiscopai, apportera fle salut de ln i
que ; M, Adalbert Wirz, député aux 'Etats, ijiri
sentera un a-apport sur « le Bienheureux Nico'a
de Flue, notre imatlre dans l'amour de la ps
trie • ; M. le juge fédéral Schmid, M. -le coi
sei Rer d'Ltat Enri (Lucerne), et M. l'inspecta
scolaire Urilschgd (Sarnen) parleront sur
même sujet. M. Je landammann Ming fera Je di
cours de clôture.

Lettre da gage et endettement du sol
(Dans son assemblée générale, 5a Sociélé suis*

pour ta (étante de Ja propriété foncière et dj
impôts « discuté de l'introduction de la le!*! dt
gage fédéraâe ct.adopté diverses.thèses, damas-
dant. notamment, une Cod fédérale rehaut _a
conditions d'émission des lellres de gage.

L'émission de ces lettres de gage se iferailpx
un établissement cenlral d'émission, créé an
entente entre ies banques hypoUiéxxoaie,^ e& à
na '.es. IS s'agit de Huiler conlre H'endctlemmi I
sol, et, à cel effel , d'évaluer plutôt bas ïevfsx- 1
I«-iété9 agricoles, lout en én-dlant de prêter àta- '
veau sur fies hypothèques devenues libres iii
suite des amortissements.

CANTONS
BERNE

Technicum dc Bienne. — Lc technicum il
Bienne a été fréquenté, lc dernier semestre, pa;
411 élèves, dont 374 Suisses e| 40 étrangers
Les examens d'admission auront Keu le 30 ani;
ct les cours d'été commenceront lo 2 mai.

L'exercice écoulé a élé très satisfaisant, lau
au poinl de vue des résultais db tonus qu'à cda
du placement dos élovea sortants.

Lfes élèves «les sections dc mécanique tfci
nique, d'éloofroteciinique, d'horlogerie sunlot
trouvent facilement à se placer, jamais \'_t__i
trie n'ayant eu autant besoin id'hommes es?*

TESSIN
Dans la jeunesse caiholique. — On nous écii

île Lagano : •
l'our favoriser- Ja repris* de l'actiou du Fui-

— Je commence à comprendre, nxirnran
Jucqucs..., vous avez pu vous procurer le p!aa
de oes ouvrages, mais comment ?... ¦'

— l.e plan des ouvrages, ipetit , fit le v*'
officier , vos aéroplanes, avec les appareils ph»
iographi(fues perfectionnés qui sent anjou-'
d'hui braquéi» â l'extrémité do leurs ailes f
que l'aviateur déclanche ù volonté de son 1>3

quel, vols aéroplanes, dis-je, les ont -pris s*
loules leurs faces, les ouvrages de Metz , el , *
tour côté, les Allemands ont le.s nôtres, ce*
ne fait de doute pour personne ; mais ï»
mieux que cela ! si lu portais demain au K"i"f

rai de Maud'huy, qui commande votre con»
de siège, le plan des Teruparts, des tourelles el
des abris du Saml-Quentin, tu ne le ferais P*
entrer un jour plus tôt dans l'ouvrage: i a

mieux que cela , te dis-je, mais auparavant , "'
faut cpie jc t'explique commient je 'l'ai eu.

' (A"tuivre.)

Sommaire des Revues

'Semaine catliolique de la Suisse français?, organ«
du diocèse de Lausanne cl Genève.

11 avril : Parlie officielle : Synoie. — Partie n1"
otlicielle : Yen ia liberté : chronique religieuse i'
la Suisse ; l'eslliéliijuc de l'église (suite) ; le f<"1'̂ "
leur du couvent de Montorge (suite) ; » prop'-" •'
la confession des enfants ; anicl el relique da B. ; ''
colas de Flue ix ta Hoche ; quand les âmes son'
blanches ; à travers les revues ; fètes -tte Ii semaine i
quittances de là Chancellerie At l'Evècliê. _. .



c..ju de la jeunesse caiholique,. Mgr Bacciarini
a donné A M. D'abbé Calzaseia, nouvel assistant
(cclésiostique général, un coadjuteur en la per-
,oiuie de M. l'abbé Pierre Pedrazzini. ciné de
(22,-0, l'un des collaborateurs les plus apprécié*
ju llitoeglio. .

Durant 3cs procluakics "vacances. Ile Fascio or-
panb*ra des retrailcs de jeunesse.

U Suisse et la guerre
Frontière formée

La Tliurgnuer Zeitung signale le fait que la
[,.r.neluTc de la frontière suisse, du côlé dc
yADemagne, est devenue phis sévère encore,
t-, di*rniers temps. La navigation sur le bas-
so de Conslance et sur dc longs tronçons du
Shin csl interdite, nu prand dam des pêcheurs.
'..es senlineScs suisses ont l'oedre «le tirer _us
toute personne ne- s'arrêlant (pas à la première
yiDinialiofl.

Ces nouveaux inconvénients, écrit le jour-
nal thuirgovich. on les doit aux nombreuses
•ic-jonnes qui font métier de transgresser lea
Or.loiinances d'interdiction d'exportalion pro-
mulguées par le Conseil fédéral.

>'otre ravitaillement par les ports français
l'ne sensible amélioration a élé réalisée dans

i. sorvice des transporta enitTe Celle et la
Suisse. Depuis le 14 avril, doux Irains par jour
circulent pour nous sur la ligne de Celte.
Mvanl celle date, il y avail , de Cette, trois

Iran» tous Jes deux jouirs.
De MarsciHe, il artrive deux trains par jour ;

Ce Hordeaux , trois trains par semaine ; du
Havre , un train par semaine.

ia guerro ù l'un iversité dc Berne
( ne chaire de scicnois nublaircs ayanl clé

t:éie i l'Universilé de Berne, la faculté de iphilo-
«phie a proposé au Conseil d'Etat d'y appeler
li. Stegemann, critique militaire du Bund .

Celte proposition soulève de vifs cotnmeii-
»res dans les journaux. On prétend , en effet,
M M- Silegoinann n'a .pus eu l'agrément des pro-
fi ^eass suisses rie la -faculté de philosophie,
cais qu'il a été présenté par une majorité coin-
poséc de professeurs allemands.

Un article malveillant
Sous le litre odieux : « Lcs Suisses profitent

des victimes de la guerre > , Je Neui-York Herald
de Paris public tme lettre d'un élranger qui ha-
bite Genève.

A l'en croire, les Suisses font des affaires
d'or ; Je caxnimcrcc ei l'industrie sont florissante ;
tous les hôtels sont bondés. A l'exception de
qudques (personnes isolées, Jes Suisses ne pen-
sent qu'à leurs avantages matériels. Ils ravitail-
lât ks Allemands (naturellement!. L'hospita-
¦iti dltrlc aux internés (pas un mot dos éva-
IC-HV cel qu'une inanceuvre d'hôldlicr !
B leJoanal de Genève proteste contre tant de
fnilrcillance,
F la Suisse, vue d'une itabîe d'hôle bien garnie
Iti d'un dc ces lea-roouis où l'on joue des valses
t l'heure du thé, dit-il, peut, cn effet , produire
tr un étranger superficiel l'improssion que dé-
bit te corrcsipondant du New-York Herald. Ce
(gui surprend , c'est que ce grand journal ait
i-juseiili à publier cas isotliscs.
les enlants belges hospitalisés chez nous

Les enfants belges venus en Suisse sont au
ambre de 982. D'autres sont attendus encore.
Un parti républicain allemand en Saisie
Vue nouvelle, qu'on ne doit accueillir qu'avec

réserve, annonce qu'il vient de se fonder, à
Bane, un parti qui a pour bill d'instituer Je
ijgâne républicain en Allemagne.

Plus de montres d'or pour la Franco
Suivant un télégramme adressé dc Paris il la

iirision du commerce du département potiti-
çie, la France aussi interdit de façon absolue
Importation des montres en or. Colle des
Mitres en argent sorait contingentée.

Un homme à mettre à l'ombro
! bi journaux zuricois annoncent que k
cooieScr d'Etat chaTgé dc ia police a informe
lei&ractaire aïlcmand ' Mûnzenbcng, président
ds i jmuicsscs socialistes » suisses, d'avoir à
«teindre son activité d'agitalcur poûitiquc,
"l' ne veut .pas se voir retirer son permis dc
«jour . Miimenbere, cn effet, n'est que loiéirc
«r noire tomloire.

L'opinion - publique résebme 'depuis loug-
*o?s des mesures énergiques contre cet in-
Indu, qui préconise, dans io journal Freie
'fljcncl, l'action directe el engage nos j eunes
Bnciioj-ens à refuser le service militaire. .

11 faut souhaiter quo le Conseil d'Etat ziwi-
'«> ne tardo pas Â passer do la menace à
nwution.

Evadés
Trois soldats serbes, dont un sous-licutenant ,

* sont évadés d'un camp aulirichien ct vicnnenl
''arriver ù Genève, après avoir marché pendant
i'iis de quinze nuits.

LA TU ECONOMIQUE

La pénurie du lait i Genève
bans sa séance d'hier, mardi, le Conseil d'Elat

"k Genève a décide, .pour remédier à l'insuffisance
Momentanée du lait frais, de restreindre ou , en cas
''« iesoin , d'interdire anème l'emploi du lait frais
dans les boulangeries, pâtisseries, confiseries, char-
Galeries el autres industries similaires ; de régie
ramier U consommation du lait frais . dans les hô
"*t, pensions, reslauranls el crémeries; ces mcsii-
,f|. prises ipar le Département dc l'intérieur et d<
' "S'iculture, auront un caractère temporaire ct se-

onl rapportées dès que la situation le «permettra .
Chocolats

w Bund croit pouvoir dèmtnlir la nouvelle it -la
w>sition des importations de chocolat dans les env
?'l!« centraux. 11 s'agirait seulement d'une nouvelle
''Pulilion des coutingeuts destines à l'étranger.

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance du 17 avril. — Le Conseil autorise
les communes de Villnrsel (e-Gîbloux et d'Avry-
devant-Pont t'i procéder à des acquisitions d'im-
meubles.

— IJ approuve les comptes pour l'année
1916 de l'Hospice cantonal , dc ia Fondation
de îa Ucrsetia , de ' la Caisse d'assurance du
bétail et de la Cuisse d'assurance de la race
chevaline et décide dc les soumette, accom-
pagnés d'un message, à la ralificalion du Grand
Conseil.

— Il décide de présenter au Conseil fédéral
différente? propositions au sujet des restric-
tions préconisées dans l'alimentation «n pain
et concernant la réquisition des fourrages pour
ks besoins Ait l'arm.'v

Le concert O R I A
Grand succès au théâtre pour J'Orcheslre

S.vmphoniipie «les Internés AUics (O S 1 A).
Nous cn reparlerons demain,

Cercles <lY-»niIc« féminins
lL'Union des travailleuses -possédait jusqu'ici

deux cercles d'études : l'un avait son siège au
local' de l'Union , l'aulre, à ta Villa Miséricorde.
Ces deux cercles, à la suite du développement
de l'Union, viennent dc fusionner. —

nier soir, mardi , ils élaienl réunis pour la
premi CTC fois, nu nonihre de 35 membres, au
local de l'Union , rue Zo-hringcn. La salie avait
clé , coqucllemcnt fleurie -pour la circonstance.
l'n discours de bienvenue souligna, d'une par!,
l'esprit de charité ct de renoncement chrétiens
des membres du cerric d'éludés du Cénacle, qui,
pour intensifier l'unité de direction, renon -
calcul volontairement {_ 'j-ua autonomie cl , d'au-
tre pari , l'emprise toujours plus graade . de
l'Union de; travailleuses sur ses membres,
puisqu'ils n'ont [dus d'aulre désir que de Ira-,
vailler pour elle d'un «cul ca-ur et d'une seule
1U1IC.

Dans la petite séance qui suivit , un travail
rappela comment le cercle d'études doit être,
pour l'Union , Je cerveau qui pense et prévoit,
le cœur, qui stimule ct enthousiasme et l'âme
qui , remplie lour à tour d'espérance, d'indi-
gnation ét de joie, vibre ù tous les sentiments
de la grande famille. Les cercles d'éludés de
l'Union se sont-appdés dès le dôbul de» « Cer-
ites d'étude et de vie « . manifestant par ià leur
ferme volonté, après avoir, cn vue de les ré-
pandre, étudié nos idées catholiques, de les
vivre pleinement , afin de contribuer, dans la
mesure de leurs forces, par la reroruie person-
nelle, à ii m-s'.auration du -rèane de Dieu dans
tous ies organismes de ia sociélé moderne.

Après la séance dc travail , une pelite fèle
inlime mit à l'unisson tous les cœurs. Une tasse
de thé, « te charopaigne des (pauvres gens « ,
comme on l'appelle A l'Union, ct un gâteau de
guerre au mais, firent les frais de ta ifète. Puis,
tour ù tour, les poésies du poèled'orgoron
André i . -. ::,: ¦¦ r, ¦'. ¦ et «es chansons de Daïcroze el
de l'Union, chaulées en cho-ur. contribuèrent
ù élever tes âmes' dans cette région de l'enthou-
siasme et dc l'optimisme chrétiens, nécessaires
ù celles qui oUfrcnt généireusement ct joyeuse-
ment Je meilleur dc ieur j«inev>e pour l'élé-
vation malériitle, morale ct religieuse de leurs
compagnes et dc leurs sœurs, les travailleuses
dc Ja ville de Fribourg.

l ' n canard
Sous le tilire indigna : « Laisscra-t-on faire ? > .

nous disons, dans plusieurs journaux , 'la nouvelle
suivante :

Une grande fabrique de lait condensé est en train
de se fonder dans un dc nos .principaux centres
de production laitière, à .Charmey, en Gruyère. Celle
entreprise , montée par des Allemands ou dis hom-
mes dc paille à disposition des (Allemands, a évidom.
ment pour but d'accaparer tout le lait .do cette im-
portante région pour le condenser ct l'expédier ou-
lrc Bhin.

Sous arons immédialemenf demandé dis ren-
seignements à Charmey, sur Je projet d'accapa-
rement qui o si fort «nui nos confrères. Or, on
nc sait tien, dnns le grand "village montagnard ,
de l'entreprise ni de scs initiateurs.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
Chœur mixte de iSaml-PJerrc . — Ce soir, mercredi ,

A 8 h. 'A,  répétition générale.
— ? . 

MEMENTO
Demain , jeudi , 19 «vil, à 8 Ii., office de Reçuicm

ô l'église des RR. iPP. Cordeliers pour les membres
défunts du Cercle catholique.

? 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

' a 1« a-v-ril
__U*OK*TM

Avril ' i  î? 131 Hl t .- 16, ITI 181 Avril

rniiufouâTmi
A-ril  | 12 lîl  Mi l i j  Ib; 17 l> < Avril

"B h. m. » M 2I 3 — i  8 hl m!
l b. H , * * * '-M 2 ' h - »•
8 h. g. JJ 3_ I l l  8 h. ».
" XKKPS PROBABLE

? js* la Satsso oooldeatala
Zurich, f.j jr"i r , m'-li .

Un peu nuageux avec bise. Forte gelée
nocturne.

NOUVELLES
L'offensive française

Commentaire françaie
Parit, 18 avril .

Havat. — L'rffeBMV" française commencée
hindi, sur uniront de 40 biloaièl*es, s'est élargie
hier, à l'est de Reims, sur une vingtaine de ki-
îcciélres. entre i'runay et ta route iSaint-Huaire
à Saint-Soupict. C'«t do«c une 1res grande ha=
taille epii «>t engagée. Comme tundi, '.es résul-
tats ide l'opération iont pleinement aalUfaisants.

Toute îa pranière -position a élé enlevée. La
vaKlance cl i'enkrain-de nos soklah ont Iriom-
lioé partout de Cn réséslancc ennemie.

(Acres unc ^icéparalion d arlKerie dont la vio-
lence a encore uupmenlé dans la nuit, la lutte
s'est engagée à l'aube, pru «nant 5 heures, cou-
liariée naUireiletnent par une tempête de neige
el de fCuie.

Dans un ^iremiiT f f j m , tm. troupes on! tnat-
trisé <pialre ou cinq lignes de trandvécs -succes-
sives très fortement organises, qui constiluaien!
ie peemict- système a/Uemaad, à quelques centai-
nes de mèlres au nord et tout le long de la
chaussée Totnainc Rckns-SauitciMjneliou'.d.

Aprfcs s'être fortement établie «bas celle ré-
gion vaConnéc de la Champagne ooucileuse, no-
tre infanterie a pomsoivi viclorieusement sa
marche en avant de part ct d'uuirc de Aforon-
vjiiiors G, sur un front de 11 kilomètres, a en-
levû la .igné de «Aïnes foj-tiriées depuis «e Alonl
Cornirct jusqu 'à d'est de Vaurfeiiucourt.

Les, positions conquises sont jalonnées par 1c
MaoUBTiotid, «e Bois-du-IMarîoau et le Bocs-iXoir,

A i'exlnlme droite du front d'attaque, îe *-il-
lage d'AulH»iivc il élé «importé d'a^saul au cours
d'un bridant combat , ainsi que toute la . -ligne
emwsnie >^ui tormail un saiSanl fortifié de 3 lyn.
de dés'fioppement autour du «Mage.

.L'i-nneini. bounrnlé ipar noire «f/easive. a
lenlé de conire-attaquer ù i'aile gauclie, vors le
Mont-Curnir.et ; mais iU /it déomer ses bataillons
sans .résultat. Tous nas gains ont été maintenus.
2500 prisomiiero sont restés enlre nos mains au
cours de celle attaque, donl 'là dûvction général
n été confiée au général qui s'illu-sira déjà devant
Verdun.

lA i'ouest de Reims, la bâtarde commencée
Cundi avoc rage n 'a-été marquée, hier, que psr
de puissantes réactions ennemies.

il>e notre coté, notre (infanterie s'est instal-
lée solidement .sur le teirtàn conquis cl s'est
bornée à repousser tous le* offorU d.> iViMicmi
pour reprendre le terrain.

'A Voues* de Craonne, les troupes françaises
ont cu raison de puissant., assauts de l'advcr-
saire durant la nuit.

Un peu plus à l'est, au cours de l'après-midi,
eles ï'ont de nouveau rejolé vers la ferme de
I/eurfebise. En même lemps, au «ord de
Reims, une autre armée faisait face avec uii
égal succôs, aur Tctours"oKensi/s de l'ennemi
dans ie secleur de Courcy.

Le long du canal de l'Aisne à la .Marne, nos
vaillants a2Iiés russes ont participé a l'échec
¦BWflunt inflicé auu Allemands.

Toute la ijouroéc, l'artïierie a poursuivi
efficacement , cn mc des opérations ' ultérieu-
res, 2e bomUiardemeni de ia deuxième position
ennemie, cn même temps qu 'elle réduisait les
îlots où ies «Céments adverses s'étaient main-
tenus.

Ainsi, le ïronl qui, oprè.s les fluctuations
du combat de lundi, se présientait en dents de
scie, est rnaac!tenaut aligné ipius réeuliérement.
Bien qu 'elies en aient reçu l'ardre formel,
les forces ennemies n'ont pas réussi à se main-
tenir sur leur première ligne, qui avait été
cependant renforcée en -profondeur, aiin dc
restreindre au minimum l'effet de uolre bom-
bardement.

Los pertes, du côtô ennemi, sont énormes.
Des divisions entières ant été ahimees. Enfin ,
le non.!brc des iprLsonniœx atteint 11,000, don-
nant pour les deux journées le iotaï vrai-
ment intéressant dc 13,500 prisonniers.

tte bïan de ces deux -première, journée.;
nous invite à la confiance el Ô IVspoàr.

Sur le front anglais, on signale quelques
progrès vers le hois «i'Uavriuanirt nitisi qu 'en
divers autres -points ct vers (Lens. dont l'encer-
lïemlent se poursuit avec régularité.

Dans le haut commandement français
ililon, IS avril.

J>e Paris au Corriere tltila Sera :
Les troupes qui effectuent la grande offensive

enlre Soissons et Reims sont sou* ies ordres du
Réuéiul Michelin-, qui coaunandeun groupe dur-
mets.

Bulletin allemand
Berlin. 18 auril.

(Officiel .)  — Bulletin du soir du 17 avril :
Après l'échec meurtrier - de leur tentative de

percée, les Français n'ont pas renouvelé Jour
grande attaque sur l'.V.ssw. En Chanvpagne, on
s'est ba'.tu pendant 'a journée avec acharne-
ment" des deux côtés d 'Aubérive. Sur les aulrcs
fronts rion d'essentiel.

Commentaire allemand
Berlin , 18 avril .

(Officiel.) — Il esl tombé entre nos inains
un ordre français qui nnmtre les buts que le
haut commandement français voulait atteindre
au nord de Reims. L'ordre trouvé dit- que le
32me corps, avançant des deux côtés dc l'Aisne,
doit pousser cn avant, le premier jour onris l.i
rupture dc la ligne allemande, jusque dans lu
li gne Aumcnaucourt-Brieniie-lCivrgnicourt-l'lrovi-
ieux-I'rouvais. Au sud du 32inc' corps, la 37n'°
division avait la mission d'avancer tout d'abord
jusqu'à la Suippes, cnlro Orainville cb Mortel, puis
¦dc virer vers l'est et d'opérer sa jonction avec
d'aile droite du 32™" corps, au «ud d '.Viiiuenan-
courl. Eu contact avec la 37m* «livision, la 14""

DE LA DERNIERE HEURE
division «levait prendre le forl <fe Brimonl et les
positions adjacentes ù t 'esi.

Qu'en esl-il «i réalité ? Sans doute, notre pre-
rnitre ligne n'esl plus qu'une sucocssàui d'en-
lon noirs et les Français ont pénétré vn quelque
points dans ceMe ancienne première «igné, «pie
k» chefs d<» troupes allemande., afin de ména-
ger les vies humaines, n'avaient fait occuper que
très faiblement. Kn dehors des enfoncement s
opérés dans £cs premières et secondes lignes,
sans importance pour l'ensemble dc la silualion ,
la position allemande dans la région mentionnée
se trouve solidement entre nas -makis. Bien n'est
atteint dus objectifs assignés par le liaut c«mi-
inandement français à s/es corp« «-t à ses divi-
sions pour Ja première journée d'attaque du com-
bat sur i'Aisne.

Le parlement anglatt
l_ondres, 18 avril.

(Ilavas.) — La Chambre des (xmununes a
voté, par 286 voix «mire 52, en sarowle lecture,
•c bïil prolongeant la «kirép <iu Parlement.

La inii*;-:ié comprenait les nationalistes ir-
ian-iais.
Une gracieuieti à l'adresse de l'Angleterre

Vienne. 18 avril-
(S . T. I.) — L'empereur a gracié le sujel

anglais John-Arthur James, qui avait été con-
damné à quatre mois dc carceic daro pour
avoir arraché va drapeau austro-hongrois à
l' occasilm d'un pastiL-,emen; public.

Les troubles do Brésil
Bio-de-Jaiiciro, 18 avril.

(Ilavas.) — Le 16 avril, à Por.'o-Alleffre, an
moment où uu tramway rempli de voyageurs
manifestant des sentiments patriotiques passait
ûflvant lTiûtel Sclunidl, des coir;i> de feu ont é'.é
liré> <te l'intérieur de rhôlel. Les Allemands au-
teurs de oes cvu{» de feu , le propriétaire de
fhôtel et un de ses tils, ont été arrêtés. A -partir
de c«* moment, la fouie, indignée, s'est livrée à
des actes de violence contre les Alkmands. Les
aulorilés s'efforcent de contenir .la-foule.

Troubles en Argentine
Buenos-Airet , 18 avril.

(Havas.) — Lundi eprès midi, à 2 heures, une
collision s'esl produite entre manifestants en fa-
veur de l'Entente et neutralistes.

I.c «tr, une bagarre a éclaté. Plusieurs per-
sonnes ont été contusionnées.

Condamnations
Paris, 18 avril.

(Ho-.ias.) — Le couse* <fe guene, jugeant dans
IUIC aiÉfaire d'espionnage une association de mal-
faiteurs où six jndwidus étaient incu'jpés, en a
coitdamné trois à ia peiue de mort, dont un par
couluniace ; un quatriiane, à .15 aus de travaui
forcés, et une femme â un an de prison. Lï
HXiime inci£pc a été aojuitlé.

La Norvège et les torpillages
Christiania, le IU avril.

(Wolff.) — L'amiral Sparre a déposé au Slor-
thing '"inlcrpeJlation suivanle : « Qu'est-ce qut
ic gouvernemeni a entrepris et que comptc-t-il
entreprendre û C'oocasion «lc« nombreux coula-
ges de na-sinas-marrfuwids nor^égçens ct des prr-
les de vies humaines qu 'ils ont entraînées, »

Démenti  allemand . *
Berlin, 18 avril.

( W o lf f . )  — Un radiogramme anglais repro-
duit une informaliou du Times de iXew-Yorl: sur
le discours prononcé par M. Gcrard au Club
canadien, «lans Sequoi iM. Gérard, décrivant le
sort des scf.dats canadiens cl angiaiis dans ie .
camps dc prisonniers allemands aurait prétendu
que les prisonniers sonl internés dans des camps
rie typhus, où ils sont livrés à une mort certaine.
Ces acousalkins sont teïomcnt horrifiantes que
l'on doit suppose* que celte nouvclic de New-
York au Times n'est rien qu'unie maladroite dé-
ifomiation et falsification du discours de (M. de
i im

Nouveaux soldats italiens
Borne, 18 avril.

irO. Gazelle officielle publie un décret convo-
tpiajil à ia visite «ndUlaire loutes ies «fasses de
1889 à 1898.

L'Espagne neutre
Madrid, 18 avril.

(Havas.) — Lc roi o passé cn resve i!e régi-
meni Coindcnga , rapatrié d'Afrique. Le roi a
ensuite réuni les officiers et lour a souhaité la
bienvenue. 11 a ajouté : t Quoique l'intention de
l'Espagne soit <ie garder une neutralité absolue,
il faut  être toujours prêt. »

Londres, IS  auril.
Lo Tïmcs note avec déplaisir le langage d'une

parlie.de la presse espagnoîe à l'égard des Efa(.s-
l.'nis, du Brésil «>t de Cuba, ainsi que les mani-
festations <lc défiance à l'égard du président du
rahinct , comte dc Homanonés. Le présidenl de
la Chambre, JI. Vilîanucva, et Uc président du
Sénat, M. Gavcia-PTie.to, ont fait de» déclarations
hostiles au gouvernement, au sujel de l'envoi de
la note relative au torpillage du 5an Fulgencio.
M. Garcia-Prieto a insinué que Ces dires du capi-
taine élaient suspects ct que le ba'.cau pouvait
avoir été torpillé par un sous-marin non alle-
mand.

MM, Maura et -Dato, consc.ps-nleur.s, soutien-
nent le cabinet.

Milan, 18 avril.
De iAindres au Corriere dclla Sera :
Le correspondant du Times ù Madrid dit qae

l'Espagne sc contentera de .'.'assur.uKxi par l'Alle-
magne que scs i-apports avec l'Amérique ne se-
ront pas troublés. La situation ne deviendrait
tendue qu'eut «as où -l'Allemagne ne donnerait
pas eette assurance.

I* correspondant ajoute que M. Maura par-
tage pleinement le poinl de sue du comle Homa-
nonés, tandis que la, -plupart «les cotvsttr va leurs
sont opposés à une rupture avec l'Allemagne.

L'état d'esprit en Bussie
Milan, IS avril.

Le Corriere delta Sera îç^c«nd 
dc Petrograd

que le mécontentement con ire les ouvriers extré-
miste* se développe aussi «laits Ses masses popu-
laires. L'a^lalic»» est extrême et la 

tactique pé-
¦TÏieuse de quelques groupes socialistes do la
capitale et aussi l'aMHude du comité exécutif
des ouvriers contre -k gouvernement ont souCevé
l'opposilion d'un groupe de socialistes modérés
des au&res vHles russœ. .L'opposition e3t notarn-
nient trn» f«*te à Moscou, où des conflits se
sonl produits. Divers journaux jocia'ustes réola-
inent la çuorre civite c: ca cessation «les hosti-
lités.

Les conférences de 8tockboIm
Rome, 18 avril.

La Tribuna consacre «me noie av p r o j e t  de.
voyage rfu  député caiholique social MiglioK i
Stockholm. IAI l'riliunn ajoute 'que M. Miglioli
sc rencontrerait en Suéde avec M. Erzberger ,
par conséquent avec un civuemi de l'Italie, lm
journal romain deniande «pie le gouvernemeul
tircnne des mesures afin d'arëptlcher ce voyag-*.

Un discours de Broustilof
Londres, 18 avril.

r (S. T. 1.) — Lc générai Broussilof a offert un
banquet en l'honneur de deux délégués de la
Douma ct a prononcé un discours dans lequel
ii s'eat porté garant du dévouement dc l'année
au nouveau régime. Broussilof a ajouté que le
salut de la Hussie exigeait la victoire.

Le retour ds Mgr Szeptickyl
Lemberg, 18 avril.

(S: T. I .) —: Le métropolite «le Lemberg,
Mgr SzuplicLyi, fl iU> retardé dans son voyage
de retour, depuis la Hussie, ïiar une indispo-
sition.

A l'étrogra-J, où il fut trailé avec la v plus
grande considération , il reçut un sauf-conduit
«tu généralissime Aleiieief. U (rentrera par
Stockholm, Berlin et Cracovie.

Un comité ruthène a réuni un million de cou-
ronna cn faveur des orphelins galiciens.

A succession du nonce & Munich
Rome. 18 avril.

(S. T. I.)  — On donne comme imminente •*-
la nomination de Mgr PaceXi. secrétaire aux
affaires eccUVsiasliques extraordinaires, comme
«îooci; à Mtinieb, cri remplacement de leu
Mac Avcrsa.

Crise ministérielle en Autriche .
Vienne, 18 auril.

(B. C. V.l — Suivant le.s journaux, le l)r Bo-
brinsky. ministre jxiur la Galicie, a offert éga-
lianent sa tlémission, parce que le règlement «le
la question de ia Gaiidc n'a pas été effectua
dans la forme préconisée -par 'le Club .polonais.

Certains journaux relèvent que ce dcinier clulî
n'a ĵMis encore pris de décision définitive. C'est
pourquoi U n'est pas improbable que M. Bo-
brinsky revienne sur sa décision.

Une petits-fille de Guillaume II
Berlin, 18 avril.

( W o l f f . )  — Dc Blankenlmrg. on mande que
Ja ducIWise «Je Brunswick, fille de Guillaume II ,
e»t devenue môre d'une iietilc princes-*.

SUISSE
La Pape et les ouvriers

Berne, f S avril.
V. — Le Souverain Pontife a fait, à l'Asso-

ciation internationale pour la "protection t'égale
des travailleurs, *par l'entremise de M. le Dr Fci-
gcnivinter. trésorier de cette association , un don
de 10O0 francs.

Benoit XV a voulu reconnaître par là le tra-
vail kmaKc accompli car l'Association en faveur
des classes laborieuses ct l'encourager surlout
dans ses initiatives pour la protection dc la
femme et de l'enfanl de l'ouvrier.

La question du lait
Berne, 18 avril.

Le Conseil fédéral a pris un arrêté en ce qui
concerne Je ravitaillanenl du pays cn lait. Lv
Département de l'économie publique e>t cltargé
de veiller à l'utilisation du lait frais produit
dans le . pays. Î i «inclusion de contrais rela-
tifs à la mente de lait frais livrable après ïe
30 avril prochain «H soumise à l'autorisation
fédérale. I.es contrats conclus sans cette autori-
sation sont nuls.

L'arrêté contient , -en outre, des prescriptions
.sur la fabrication du fromage ct lç contrôle do
cette fabrication. Il entrera en rigueur le
l"r mai. - - '•..' '-

Pénurie de fourrages
Langnau (Emmenthal), 18 avril.

IA neige tombée abondamment depnis di-
manclie dans le haut Emmenthal ct «pii re-
couvre le sol d'une couche fraîche de 60 cen-
limètrej rend toujours plus critiquo la silua-
lion «les agriculteur* et surtout des éleveurs ,
«pii n ont pius rie fourrages pour leur bétail.
Dans la seule commune de Signau. l'inventaire
a établi un déficit de lius de 4000 quintaux
métriques «te foin ou regain.

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TETE

KEFOL SOUVERAIN KEFCi.
Boto. 110 pasii4»I* tr. SJSO - 7V«i_a ptti-tnu.



Lt» Damts do la Villa Rej-
nold, i\- Agj, îemereùnt sincè-
rement toatta Us peauonti «sui
leur oil léunigcé do 1» sjmpa-
Ibie dans le denil qui vient de
Us t 4P e r.
Wl.i_SUMim M—

ï L -IOX de lt place ddnanie
employé intéressé
pour tanir comptabilité et sur-
veiller travail. Coniition» trc.s
avaataKsàseg. Capital néceesaire
S A 10,080 fr.

S'adraaser por écrit, eos*
PtSSS F 4 I'u6ticO&t S- - A.,
FrilKHW. 1P57

Mécanicien- ontiîl-.nr
capable , actif et énerg ique , t rou-
verait plaoe stable ct M'u rétri-
buée, pour d;. ;:- -r l Irisation
pièce» Ici forgé et étampses mé-
caniquement. Travail par quan-
tité avec priaM, n'ayant. aucun
rapport avec la munition, S.taa-
tiou se rieuse api ùt guerre-

Adr. offr . écrites avec préten-
tions sousD ItSaTLàfuWicilas
fi. A.. Lausanne. Mt*

-A veEfiîïrc :
Domaine de 33 po»*-a en

on sais, dont 1 % po.'e en foré',
die» le <lijtri:t d» la Sarine.
Maison dliabiwtlon Je B cham-
bres, cave , ' enisine, grange "a
pont , écuries, verger, etc. l'rix :
45 ,003 tr. ¦ tf. Idt

j-f .:.-: .- ..' :-: ¦ de SS potes ea
nn mus, dans la Gruyère. Bà'i-
meuts neufs, pont de décbarfie ,
eau abondante , i 10 min. d'une
«re. Frix : 63,0 0 if. X* Su*

A 1 heure de Friboarg. do-
l.r-:i:_ r de 88 po***, donl
1 % pose eu b"is. Bâtiments
neufs nvec installation modem0,
Jssntité d'arbre» trnitiers. terre
'un excellent rendement. Prix :

51,000 fr. N« 373
De plu» , it rendre des do-

maines de 15 i -J5 posjs, aux
conditions les plas (avoràMcs ,
ainsi qu 'eue qosmiïé d autres
plus peùls, très bien timés el
de bou rendement.

On Omr.nie à lune? pOM
IStl e* la là , plusieurs domai-
nes da 20 i 80 posjs ainsi que
d'autre» plus petils.

S'adresser à l'Ajreneo Im
mobilier,- et ;. i --i-.-,. ... relaie
rrlbonrsrolre. S. .t.. [-'a/4
du Goliard. Téléphone 4.33;
ïrl&onrc. 2011-511

Papiers peint
Immense choii Tréa bou march-
ebei t. B-.tPi; Ameubleme- .l
rut du Ti- t rribmnr.

¦ QAHSPQRTS FOBfiBfiES
Fabrique de CERCUEILS

Anselme mmm
FRIBOURG

Magasina i 6,B.del'(7nlvenitl
el boréaux I Bue an Lf et».

TÉLÉPHONE 3.69

Stud choix d» cotromu» it tou prii
Stèje iwlsl : SEÏJÊVE

F. BLŒCHLINGER, nf rfcutut
Plact da Collègt , 21

Dactylographie
Eiécation prompte et soignée

ie tout travail i la machine i
écrire.

_*"• Morle PAGE, 5. rui
Louis Chollet. 5565

Garçon émancipé des classe»
fernando place comme

volontaire
dan» tonna famille, en Saisse
française , où il aurait l'ocoasion
d'apprendre la iangae française
•t de prendre des leçons.

OQrea * Franz Scbnyder,
KtalenbOlc ( Soi. .nv.i .i .

'g a « H à a H

TOUT POUR JÉSUS

ioies fcclles de l'amour dlïlfl
par le R. P. FABER

prijtt str.

klta à es fiancés
par A. CXÉÏÎEST

Prix : 1 fr.

Les pécbés de la langue
et la Jalousie

par Mgr LANORIOT
Prix : 3 ft-.

a» vararxlB
à ia Librairio catholique

FRIBOURO

S~r m ~'n sa œ n a

COMPAREZ ET JUGEZ

C*lu!-ci prend pour digérer i Celut-ljk prend â chaque
Pilules, Cachets, Gouttes, repas 2 Pastilles dt Char-
Sirops, Drogues. Voyez bon do Belloc. Voyez
comme il est maigre. sa mine resplendissante.

L'usage da Charbon do Belloc en pondre oa en pastilles suffit pou
guérir en quelques jours les maux d'estomac . et les maladies, des
latcslina, ectêrito, iiarthéea, etc., sitme lea plus aueien» et te* plus
Tfltuillni à tout astre remède. Il produit une sensation agréable daas
l'estomac, donne de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître
ta constipation. Il est souveiaia contre lc»ptîi-, ;.¦- ,-.• . d'estomac après
les repas, les misaines résultant do œaavaise* digestions, ies
aigrear», les renvois el toutes les sSeetions nerveuses de l'estomac
et des intestins.

Prix dn flacon dc Charbon de Belloo en poudra : î fr. 50. Prix de
la bâtie de Pastille» Belloc : 2 francs. — Dépôt général .: Saison
-i ; ; '.'. s- - '.. 1», rec Jacob, Parlai

VKSTR sx GROS : BoucsSmcohl «E «ottrou, Pharmacie
tenlrals , rclfeoors...
P à TYS? â II • ** iîaisoa **• loel, * «e*-*ï*, 8, rue Gutleoe¦v, :,'.w-.'-,'ïll iJeuillod, agent général ponr la Saisse, envoie tx
litro gracieux el franco par la posle , une boite échantillon de
CHâUBGM DE BFLt-OC i toile personne qnl en fait la demande
fe la Part de Ls Liberté.

Jeune Bile bien instruite £££325bonne lamille caiholique
Înar se perfectionner dans la langus française. — Vie do famille

éslréa. P 1971 F 20Î9
Offres à FatulUfl lostla HALTEB, Bihnhofitraste ,

Bebatcln (ct . St-Gall;.

I JViflf|BIIIIIIH^-*- î̂ JjaWi^"i'iyCT,aw* l̂*sgB*̂ tsiiMBcaBMHaMgsapwwB)B

OCCASIONS
Machines à écrire

c Cndcroood > mod. 5. visible, tabol. l'r. SUS.—
i Mon » visible » 80.—
< Boaeo > duplicateur ¦ -.'.uo .—
• >¦ j- .-- .~ r r r . iusr.- ;• u • dapl. avec machine

autom. i composer > ; iui . -
S'adresser 1ÎC, Plsiee de Sotrr-Daiac. entre

1-3 h. et 8-10 l.eares da soir. P I9«9 F 2041
BSB8BI WfeHB li l'titÉl il ,wv.iTĴ _fflUM.ff-'l»*i*'*i-*e*̂ *̂ *̂ CTMwê ^*J^s*_c

POUR CAUSE DE DÉPART

Grandes mises de meubles
par l'hoirie de M. le D[ JOMINI , à Avenches

EimsAl 2iï aTtll , dès iO heures du mutin , au domicile de Cen
II. le W JOHISI. on v.-ndra , anx conditions qni seront lae» avant
les mises, la mutiilirr ci-après :

8 li s conipU-t. , lavabo- , tables, tablai do nail , armoire, chaises ,
janspés bari aux, table i écrire, jç laeiéie. calendre , <-h-minée pona-
live, fournfau-poug»r, fourne&n * lesuve, foarueau d' repasm u e
aïec plaqnes, ca orilàr,-, chambre d - bain , lianes et tables de jard 'n ,
meabl< :'S de jonc , onti » ae j»rJin , sei.'lr» .i lessive, ustensiles de cai-
sine, fromagère , vaisselle, etc., etc., olieis trop long i dttail :er.

Pali-mrnt eooapusuc »039

Compagnie française d'assurance sur la vie tfe tout
premier ordre

DEMANDE

pour le canton de Fribourg
Ecrire sous chiffres P 1214 P, à Publieitas 8. A.,

Fribourg. 1977

§roiîm âe §aint-§all
Grands el nouveaux choix de broderies cn toas genres. Robes,

ilooses et lingerie poar dames et enfants. Base aa marché Msaedl
iit 2oJ ' .-i.. P 183» F 1S05

Se teàommande , vr»- ï r .:Al<- l i .',s;; - 'y,T_,
TbMlre, rue dss Bouchert, UC.

Oa effro fi lutter, k de favorables condilions, avec entiée t volonté

FEôtel du Cheval Blane
A CHATEL-SAÎ2*T-DENIS

nmpienant café, hôtel, grange et éentie. Rintxé ét tnenUé i. neuf
éci-mment. Situation' ceûlrale. Bonne clientèle assurée.

Evemncllement , on liaiterait ponr la vente, dans laqaêlla serai!
omDrise la bonlangeji e du rez-de-chaassée, aclnel'ement looée.
S'adresser a J.  TACHE, notaire, * ; lif. ' > i - ni ul-;; ,- nir..

Glomerub mm
Ce remède célèbre et de renommée universelle

est ea usage dopuis 25. ans avec le plus grand
succès pour combattre l'iauémt»» les p«leti
oonleur* ct la falbleue nerreese et est
recommandé sans cesse par des milliers de mé-
de cins. Les t GiomnroU BngcVi-l > sont aujour-
d'hui le remède le plus populaire contre ces
affections ; à noter èpèeialemeilt la .facilité de
lour emploi ainsi que, la modicité du prix. '

Les < is' i.- .Ea. nui Bngterf » sont en venté au:
prix de Fr. 8.— la boite, dan» toutes les phâiv
macles et au dépôt général. t..PbsirtnKele
B. Soldati, t,.. .... -.-. - .- . " C16602 F 4^17 '

'O.:.:.-. : G. IiltPP, l¦'• r:»:. ,  Friboarg.

OM »I:M*MI)K

is gaïçon ûô la campagne
de 14 i 15 aes. pour condoire le
lait; oceasion d'apjirccidie l'al-
lemand. Oa deatande anssi

une jeune fille
p mr aider an ménage. 2015

X'adr. aons chiffras P 1990 F à
Publieras S. A,, Fribourg.

Jeune Iille
de bonno volonté , robuste , de
bon caractère . sachant travailt«
vile et bieu , ayant déjà quelques
connais«ances dn ménage, éat
demandée dans pelite famille
catholique, | i, Zurich , où elle
ornait l'occasion de se perfec-
tionner dons la bourn» cuisine
bourgeoise ct les travaux du
ménage, ainsi qoe d'appremlra
la langue allemande. — Gages :
S0 fr. par mois. Bonne pension
et traitement .familial.

Adresser les offres accompa-
gnées de ecr.ilioata références
et phn'Otfraiibi*, û !___»•. Baar»
NeliUpfrr. directeur , Tl'tntsr-
fhurerslr. N° 47, B«rle)>, C,

VOYAG EUR
bien introduit

demandé placo
Adresser offres sous P 1974 F

i, Publicitat S. A., Prib_ur9 ,

JUSSlifËi
A Yeatlrei cc.Ueclian com-

pli le dn BaMetlu «ea lois
rrl bonrgeof •# tx. 2C4 1

Offres sons chiffre N 12780 X i
Publicitat S. A.. Genève.

Voyageur
EST DEMÂKDÉ

toat de suite pour le canton
de Fribonrg seulement, 'par
importante fabr.qae d'éUqset-
ks de la Sui se. Commission.

Serti* nom» f Vm _L i
Pùblicitti S A Lai<s»"ne

A. REMETTRE
poar oaase de santé et départ ,
da-is boa qaartier de Lausanne ,
onr épleerle>iaerecrlfuprl«
. X ¦ r 1 X x :  ¦ -¦ : \ : : > , i ;;| i r i - . . . - i .  i . ,-.
hier-, appaitcment attenant et
arriêr.-magasin. — paa < '.:-,-- .

Poate rraïaute. ttaopaa,
J. |S. H. IOO. isnisuse.

¦Éïs-ks-BÉs
(YALfitS). Alt- «il m.

Réouverture de la saison : K
ISmal.

Eaa thermale 51"
Rhumatismes

CHEHIK DE FER électrique 1

POUDBE NOIRE
Le tfvnt i f r lon elaoalque i

Oésudoraol, oatisepiiqne, astrin-
gent, blaachiaaaat les dents,
évitant maladies des dents et
gencives. Préparée par 1: D' G.
Prelawerck (Yver*on). Sa
vend dons tontea le» plutrniu-
elra, etc., li t ir. la boite.

| CONCERTS |

S AVEC LE

i ¦ ¦îmm LEIPZIG ^ I
dans les villes :

S Bâle, Berne, GenôYe, Lausanne, Saint-Gall, Zurich |
du 19 avril ao -2 mai 1917

H Direction des concerts : Th. WALLBACH 1
(ZURICH-LAUSANNE |

mmtmmttÊBememf iMWiiWÊQSËtomms ^

Cabinet dentairt Institutrice Irançaise
H nni i *faQ E* connaissant un peu l'allemand ei¦ l-»W**kï«Jli» sachant enseigner le piano ett

ehirurg.-dmtlttt fi*"»*?**» o»nsnne lamillei dn
_^ * _ __ Haut-Valais poar ln saison d été.
0Ul-iJ-iJB! OerliGcats, pholograiihie et____ 

condilions S0U3 X 5Î5Ï7 U * Pv
_ - . tliei/a* S. A,, Lausanne.Travaax modernoa ,

Opérations anus doulenrs n?i DBHAHOK

-—T-^^l mècanicien-cliauffeM
%j fl Q P I*ô« I © I* P00* T0""é et camion, pouvant

rsviur les voitures.
c«t demanda, pour condoire Adresser offres avec certificats
8 chevaux. Entrée » convenir. sous chilïrcs P 198J F, i l' ubli-

v.i -j. ..... au Hoalln Boitasy eltts S. A., Lausanne.
i, Bttiteasas p .  Afoudon. - - -

On demande, pour la France , f\  LvJrUEâll

une équipa ds bûdwoss snx DMMM- p°ar ,s ïs ^iaet .
Travail as»m6 pour après la UDl apMrtôniSïlt

86Prre - !030 L . X. X. 1- . .
K-irlra sons D I26S6 X i Pu- de 3 chambres, avec confort et

blicilss S. A., Genèee. grand jaràm potager
_ S'adresser sous P 1981 F i  Ptf

__ _ blicittt 3. A., Fribourg.

&!_& t ù 2j x \ )  A louer , ix le, ras de l'Uni-
versité , un petit

est Io numéro du compte .. n «TMSe châopes costaux d« la M.Au «.iSliH
j Igïïe ftite|eois8 STSf̂ K^îSft^
b contre la tuberculose ,àBa^S«!*8pfc
Les antis de l'œntre sont prié» Publicilat S. A., Fribourg.

ie te servir dn formulaire postal ,
SSSSir"*-"*1̂  ON DÉSIRE LOUER
— ' ¦ aax environs de la ville

A LOUER m jjMji fil
logements àe 2-3 et 5 ci'unbMi "". «ff««¦»««

S'*dres. chez Vt. H. Bo«v de 3 i 4 chambres , avea une part
Koas, Aoenue du Midi , 17. de jardin. Entrée tont do suite
. .  ou aate a convenir , ponr la saison

A LOUEB A BULLE 3£.^.̂ ^rmagasin aïec logement ——
au 1" étage, ruo û-i la Prome- Tâfldfit t$K
nale et Place dn Marché. swiuv» f/Èg-?̂ -

Situation excellente et très V(ffl ChÊYaHï '/J*"!'' ^
agréable. Entrée en août on i '""* ' -*3*g 
coavenir. . f-r ¦; B 1836 A Lit

Léon PAHQPIEB, Bniie. grande Boucherie chevaline

A I ni ICD DEGER8AIX
§\ U\lvCitl 2S, Ett.&Km du Mai-6-.é , Y.3_ o.

de beaox appartements de î , 5, !*?*ng?ft fcSoS« Sm4 et 6 piéem, chambres de bain comptant. - Téléphone J933.
avec tont le coufort moierne, -J-u"" d accident , arrivée Itn-
pour le Î5 jniHet. médiate par oamiou-aato.

L^âraRSSSUSK -àummi nim -
l'i'-mll ». 1523 

n . n&ru uB WSwÊUsagé, main en bon état. I ,'-.7:7 _ BQSSi P'tp  .. li' i- r . '/ l j ! )
n ^.t.T * f ^lt-K 185° F * Mt P'7é de 6 fr BO S 7 fr. lePublieitas n A , f nbouri.  u* Payement p,r retonr da~~~~~~—~~~~———————- courrier. Port remboursé de

A |  f \* ICESk œoi,ié ' SM9
LUUC.II E "ABOOT, 7, Petil-HO-

, ,, cher , I_«BBanne- — Maison
appartements et grande salle poor ,0j,se ,j0 l00te coi fiance .société. P 15*7 F 1630 -

B.dr. . raa dP r>»pi>, .». A BONNEZ-VOU8
Belle ponssette anglaise

A VENDRE ffllieAPMG "viïi£" m Cbollt,L _ï. I n tittUISCI K>b
* I raS1a Frumnwisu)
JA }.e\ - U ' ¦ iii Intéressante revue littéraire

consacrant son entiet bénéfice
au centre da villsge de Cormin- anx tuberculeux indigents,
bauf , une - *_„ rm,-- ,
maison d'iiabitation Akea«n..i«uiMi.
avec RTangc, écurie, urdin et 8 j

^
ao- , s ''- 1 Etranger, 6 tt

verger. 2035 Bp^dmen gratuit snr demande
Sadr. sons chiffres P 1V76 F 4 S'adresser : Causerie», Villa

Pu&Zicifas S. A- , Fribouro. iet Fougères, Friboarg (SuUse).

Ouïrages pour le Mois de Marie
Traité de la fraie  dévotion à la Satntt Vterge, par le 1 >

Bienheureux Orignon de Montfort ,
Le Secret de Marie, par le B. Orignon ds Montfort .. . %
Moli de Marli vt Nolri-Damt tU Lourdes, par Henri

Lasserre. •
Let Ghiret de Marie, par saint Alphonse da Liguori, 2 vol, >
Marie dans i ' I . rr . s - ;  anténicéenne, par Neubert 
Du Carmel à Sion, Mois de Marie, par Dsrd . . . . ,
Lei soirées des Enfants de Marie, par le chanoine J. M, A. >
Veillées du Mois de Marie, par le chanoine 1. M. A. . >
Marie, Heine de l uniçert . . . i _
Mou de Marie en histoires, par J, M. Ai . . , . . » _ _ _.
Mail de Marie. Les vertus de la très sainto Vierge avec det.

exemples, par l'abbé Pille i
JI/al«r amabilis. Comment ta sainte Vierge nous témoigne

sa bonté, par l'abbè Duhaut ; . i j
VImmaculée-Conception, histoire d'un dogme, par Dubosc

de Pesquidoux, !Ï volumes . • Q
Mois de Marie, d'après le P. Muzzarelli, S. L, par Alphonse

Villard , protonotaire apostolique > j

En ven te à la Ltbralrte catholique, 130, Place Satnt-Nleohi
tt à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de Pérolles,

FRIBOURG

Société suisse des commerçants
Section de FRIBOURG

COURS COMMERCIAUX ET DE LANGUES
ÉTÉ 1917

Data d'oaTertare i commencement mai.

Les cours suivants sont prévus :
XA1ÏQDBH i Francis, alleman*, anglais, italien.

COnnERCIi s C'.-i r: . - ..! '. 'Hé . correspondance commercial
sien, graubie l i -n . 1.- ;¦ - . calligraphie.

PRIX DES COURS :
Pour les membres 1 »>. e.— ponr le premier coars.

de la société J > 4.— ponr chaque ooora i. -.l, .-. . , .. -.
Ponr les nou- | Fr. IO.— pour lo premier cours.

sociétaires ] » ».— pour ebaque cours «noséqnjat.
Kaaneo de garmHlo t Fr. 5.— payable lors de l'insoripiics.
A'ota. — Les dames sont admises anx eoars. .
Les inscriptions seront mues : Hercre*! 18 avril, Juii

lft avril t t  veadr'dl 30 avril, an local Hebirelserlialle
1" ittqe {Ortnd'Bwj, de 8 heures 4 9 hcorea dn soir.

pr A VIS -m
Les personnes qui peuvent avoir des créances contii

M. Alfred Blanc, avocat, a Fribourg, tont prié» i:
s'Inscrit* dant le délai de dix jour» » l'EtutU il
M. l'avocat Bourgknecht , à Fribourg.

t-->jULti?jL~jk*ti*M?JL?j-4-m.rji4.~ji?Ji.*

LIQUIDATION TOTALE J
EGGER & MAYER \

(transférée Boute des Alpes)

Vente à grand rabais de tous les articles en
magasin : Sautoirs pour dames, chaînes de montres
pour messieurs , buvards , portefeuilles , cassettes,
boites à gants, jardinières, vases à lleurs , etc , etc.

Le plua pnissant uÉi'ïltiilf DU m f i n ,  spécial i
ipproprié i ia

Cure de printemps
pa toule petaQnns «onoleute de sa tante devrait taire, eat ce
iwnent le

THÉ BÉGUIN
[ul (nerls i dartres , ! jalons , démangeaisons, clons, eczéma, i
S'--i t&ltdlaparaUrei constipation, verugea, migraines, <Ùg,s!

•• ': i .T.:: i i . .- ,- , eto.
pu partait la gaérlaon des uleirci, varices, pla'es, J ai

ouvertes, eto. l î l J - l r l
[Ui combat aveo succès les troubles de l'Age critique.

La boité : Fr. 1-00 dans tontes let pharmacie*.
Dé pôt i k FRIBOURO : Bourgknaeht & Gotlrau Ll

L+.'M-m'm-m-*'4% »-m'+'m"+-+'M'_t'm'm'_ i ĵ 4-*

fabrique de meubles
« GRUYERIA »

Téléph. 12. BULLE

FRffiOLlG, Av. de Pérolles, 4. Téléph. SJB

Toujourt grand et beau choix de «allet â manger,
chambras à coucher et divers autres meubles A det
prix très avantageux. H sio F 1686-418

! MT Vente directe de la fabrique
PAS D'INTERMÉDIAIRE

ir.».«...w.w.w.w.w.ti.w.».g>w.w.w.w.w.».̂

H UMB LIRONT
près BULLB (Grnyère, Susse)

Téléphone 250

Etablissement mtffcaf tfe premier ordre orrtrl (oi(« l' ^--- '
Traitement dea maladtM ut>tveoa«a> dea votes iltrttlttt

et de la K O UI E SOII . — KorineuaRO, «B«asl«, l»toa»ci.ti-:'iJ*
Our* *•• repoa, eoavaJM«aaee. — BAglne*.

HYDRO L. ELECTRO — PHYSIOTHÉRAPIE
Ni aliénés, ni tnbereuleas.

Chapollo. . ^,.., :. . t ....;, ._, _. ___, . ./..AjiiB».*»1"''Un mid. adjoint.— t'rotp.ettena. -. Méd.-Dit.O' Voït"****»'1 *


